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BUREAUX ET ATELIERS :

Mulson-Twose, audessus du magasin de MM

Dupuy & Dupuy, rue Wellington,

 

Cartes d'Affaires.

 

en marbre, rte Meadow, pris du msgn-

ain de RED. Morkill & Fils, Sherbrooke, Pag.

DOUARD LAROCILE, Voiturier.
Réparations faites SousJe plus court dé-

al. En face de l'hôtel de M. Théod, Camirand,
rue Factors, Sherbrooke, PQ.
———————III

1. IBBOTSON, Droguiste et
« Apothicaire, Prescriptions des mé-

deelns prépardes avee soln, Rue Wellington,
Bherbrooke, Qué.

cr anus fe : ;
OSEPI FISETTE, Armurier et
Kerrurier, rue Wellington, Sherbrooke, 12,

, Carabines changées en canons unis pour
fer à plomb, Toutes sortes d'armes À feu et
d'articles de chasseurs constammenten mails
et réparationsfaites avec goût et promptitude.

M McKFCIUNTE, rne Wellington,
+ Sherbrooke, 1°Q., arrive d'Angleterre

avec l'assortiment le plas complet et le mieux
choisi des Cantons de l’Est,

ARTIER & BOULANGER, Phar-
maclens, à côté de l'Eglise Baptiste, Co-

aticooke, P.Q. MM, Cartier & Boulanger fien-
nent constamment en mains l'assortiment le
lus complet en fault dedrogues, médecines pa-
antées, etc.

nt 1 Ta
REDERIC ST. LOUIS, Pharma-
macien et Chimiste, vient d’ouvrir un éta-

bltssement, coin des rues Malin et Craig, Rlek-
mond, P. Q., dans le but de détatller des Dro-
tes, Articles de Toilettes, Parffumeries, Tein-
ures, Papeterles &e, Les ordres de Messieurs
les Médocins seront promptement et solgneu-
sement remplies.

 

 

 

 

 

 

MRÉDÉRIC PARE, Médecin & Chi-
rurglen, vIs-à vis l'église méthodiste, rue

King, Sherbrooke, IQ.

HOMAS LARUE, Médecin et Chi-
rurgien, Compton-Centre, I.Q. 4

R. A. B. CARTIER, Médecin et
Chirurglen, à côté de l'Eglise Baptiste,

Coaticooke, P.Q, I}

B. LOOMIS, DeiMiste, Extrémi-
s  té-nord de Ia Maison Tuck & MeNieod,

Sherbrooke, 11.

 

 

 

 

AVOCATS.

FELTON & FELTON, Avocats et
Procureurs, Sherbrooke et Arthabaskn,

 

 

CALDER, Avocat, Sherbrooke.
o Etude: Malson-Griftith, porte volsine dua

Bureau de Poste. Rentrdes de fonds faites sous
le plus court délal. 2

ALL, WHITE & PANNETON,
Avocats. Bureaux: dans l’Hôtel-de-

Ville, Sherbrooke.
RON.HALL WM. WILITE

C. BELANGER,
+ brooke, Qué, Bureau

Twoase, rine Welllngton, au sus du Inagasin
de MM. Dupuy & Dupuy. M, Bélanger suivra
tous les circuits dudistrict de St. François.

ÉLANGER & BROUILLE!, Avo
cats, Coatlcooke, I’, Q. Etude: Maison

Shurtlefl, no, 7,
L. C. BELANGER.

 

Is E. PANNETON
 

Avocat, Sher-
: dans is maison-

 

   

 

 

I’. BROUVILLET,

  

NOTAIBES,

RCHAMBAULT & ARCHAM-
BAULT, Notatres Publics; agents pour

les npagnies d'Assurance sur Ia rée etcontre
le feit ** North British et Mercantile,” ¢ Stiudn-
cong,” “Citlzens,” et “Queen”; agents pour
ventes et achats de terres dans les Townships
el ar, ents preter sur hypothèques. Bureaux :
Hôtel-de-Ville, Sherbrooke
JA, ARCHAMBAULT, (JT. [a ARCITAMBAULT
N. P, & Syndic offi- Notaire l’ublic.
ctel. . ** 33—1n.

HENRL ST. LOUIS, Notaire Pu-
blle, Ste. Edwige de ClIfton, M. St, Louis

pratique dans les deux langues et se chargera
de [a vente et de | achat de terres et acceptera
toute agence qu’on voudra bien lui confier. 3 _

X. DESROSIERS, Notaire Pu
+ bite, Conticooke, IQ. Etude: au Bu

teau d'Enregistrement
70M. Desrosiers est Agent du“ Crédit Fon-

tier du Bas-Canadaet aussi de PAssurance
Royale Canadienne,” de Montréal. 15-12m

C. IL. CHAGNON, Notaire Pu-
blie—sSyndic Officiel=-Commissaire de

In Cour Supérieure—Agent d'Assurance sur la
vie et contre l¢ feu—Agent de Terres—Agent
pour In Trust & Loan Company—Agent pour
e Urédit Foncier B, C,—Coaticooke.

‘Terres à vendre dans Stanstead, Barn-
ston, Barford, Hereford et. Compton—3$100,000
À prêter à 6} 4 cent pour 2ans A 20 ans, 25

  

 

 

 

  

OSEPH VERVILLE, Huissier de
la Cour Supérieure,

2 HAM-NORD, P.Q.

ENJAMIN LACHANCE, Huis
sier de In Cour Supérieure, Ham-Sud. 2

AMASE BENOIT, Hnissier de bu
1 Cour Supérieure pour le distrlet de St.
Francols, Weedon, I'.Q.

 

 

 

HOTELS,
 

HOTEL DU CHEMIN DE FER,
Tenu par Théodore Camirand, rue Fnc-

tory, Sherbrooke. Prix modérés.
DE

UNITED STATES HOTEL(ci-de-
vant Broderick), dans le voisinage im-

médiat de In gare du Grand Trone ot du Pas-
ele Sherbrooke, 1"Q. P. Pearson, pro-

¢.

OUNTAIN HILL HOUSE, 5 &
7, Cote de ln Montagne, Québec, Joseph

Trudeau, gérant. gue, Q
ET

(A FÉ FRANÇAIS, 24, rue du Pa-
lais, Haute-Ville, en face Hotel Albion,

Québec. Par A, Maugard, Maison de pension,
Cuisine Française, Chambres Meublées, Sa-
ons privés pour repas de commande. 6
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= ?Here DU CHEMIN DE FER,
Æ A. Noël, Sherbrooke, Qué,en face de ln

Gare du Grand Tronc, du
chemin de Wecdon, où Québec Central,  Pas-
sagers réveillés pour tous les convois. Prix
modérés.Billets à vendre. 1n31

UEBEC CENTRAL HOTEL, ci-
devant l’Hôtel du Passumpsie, rue Wel-

lington, Sherbrooke. J. 1). Champigny, pro-
priétaire, Cet hôtel n été récemment restauré
tLAMeUblé A nouveau, Confort et service de
Premier ordre. Prix modérés, lnCE

T OTEL CENTRAL, rue Welling-
~ ton, Sherbrooke. M. (4, Bourdeau, pro-

Priétaire. Bonne pension, Liqueurs de pre-
mieréfqualite. Bonnes ccurles, Prix modérés.

#5—1n,

nsrumpsic ct da

 

oo CHAUSSUREF,

LAUIs BRUNELLE, Cordonnier,
1 porte voisine de In pharmacie de W. E.
botson,rue Wellington, Sherbrooke, P.Q.

 

 

FERBLANTIER.
mn

OWIISRAEL GARNEAU Ferhlantior,
«Q. Commandes es psAver gonit ol prompt des exéeutées

 
  

Gina

À vendre à ce bureau,
Le “Tableau anatyytique du Code Munteipalvois ProvinceleQuebec. contenant. les de-

Plir durant dingue aun cipaux ont 4 reme

rixs 2Cts,  

FEUILLETON.

L'INTENDANT BIGOT
———>

Roman Canadien

_ 

PAR Jos, dan METTE.

SECONDE PARTIE.

Traitres et Braves.

CHAPITRE TV.

MILLE. DE ROCIEBRUNE,

(Nuite.)

Pendant co temps eut lieu la ba-
taille Montmorency, qui, l’on s’en sou-
vient, fut livrée le trente-un juillet.
La nouvelle de notre victoire parvint,
quelques jours plus tard, sur les trois

vaisseaux anglais qui croisaient au-

dessus de la ville.
Tout eu se réjouissant de lu défaite

des ennemis—car Berthe était une
bonne et brave Canadienne, comme

on le verra bientôt—elle fut aillie
par de nouvelles alarmes au sujet de
Raoul. Etait-il mort, Llessé, ou sain

et sauf ? son imagination inquiète cou-

rail sans cesse de l’une ou l'autre de
de ces trois hypothèses,

llélas! quel bien-être lui eût causé
son bon ange s'il efit voulu lui dire
que non-seulement Doaulac n'avait
pas pris part à la bataille, mais enco-

re qu’il n'était qu’à une très-fuible dis-
tance d'elle, épiant avec le détache-
ment de Roche-Beaucourt (1), les

trois vaisseaux ancrès à quelques
lieues au-dessus de Québec et sur l’un

desquols elle se trouvait.
Le mois d'août s’écoula de la sorte,

sans que la position de Berthe éprou-
vât le moindre changement, à l'excep-
tion toutefois qu'ello avait recouvré
une grande partie de ses forces au

commencement «le septembre.
Cependant la situation respective

des deux avmées avait tellement chan-
gé depuis un mois à Beauport et à
l’Ange-Gardien, que nous cn devons
donner une idéo afin de bien faire
comprendre les événements qui vont
suivre.

D'abord, le gouverneur, M de Vau-

dreuil, avait appris, au commence-

ment d'août, que Niagara venait de

 

tomber entre les mains des Anglais.

Pouclot, malgré sa belle résistance,
qui coûta la vie à Pridcanx, le géné
ral ennemi, avait dû succomber sous

le nombre ot rendro le fort de Niaga-
ra à Sir William Johnson.

Onapprit en même temps, à Qué-
bee, les suceos du général Amherst
pros du lac Champlain, Bourlama-
que (2) "avait dù retraiter jusqu’à

I'lle-aux-Noix, aprés avoir évacué et

fait sauter les forts do Carillon et de
St. Fredéric, et s’attendait à être at-

taqué d'un moment à l'autre par les
douze mille hommes du genéral Am-
herst, auxquels il n'avait à opposer
que deux mille trois cents combat-
tants.

Ces désastreuses nouvelles mirent
M. do Vaudrouil dans une grande por-
plexité. Enfin, il donna au chevalier
de Lévis huit cents hommes tirés de
l’armée de Benuport, et lui enjoignit
de pousser une roconnaissanco vers
le haut de Ia province, afin d'avisor
aux meilleurs moyens d'arrêter les
progrès d'Amhorst sur lo lac Cham.
plain et de Johnson sur le Saint Lau-
rent. M.de Lévis partit en consé-
quence le neuf aoiit pour Montréal.

Outre les trois mille hommes, tous

soldats d'élite, que le colonel Bougain-
ville avait avec lui pourépier les vnis-
sonux anglais audessus de la capitalo,
et les huit cents que M. do Lévis avait

amenés à Montréal, ua grand nombre
do Canadiens avaient reçu la permis-
sion d'aller faire leurs récoltes, tandis

que divers autres potits corps avaient

étédétachés du camp français; do
sorte que vers la fin d'août, l'armée
française, qui avait été forte do treize
mille hommes au commencement de
la campagne, ne comptait plus que
six mille combattants au camp de
Bcauport.

Passons maintenant à l’ennemi.
On a prévu le résultat de la confé-

rence tenue vers la fin d'août par

(1) M.deln Roche-Beaucourt aglssut main.
tenant sous les orcres du sieur de Bougainville
qui était venu le rujotndre vors le 5 noatavec
les grenadiers du régiment.de Béarn, tin piquet
de celui de Langucedoe et deux de millires,

(MM, Fertand et Dussieux éerivent Bour-
lnmaqne, ct M. Garneau, Bourlarmaque, | Qul
n quIson ? nAutiqualres, répondez 1" wéerie-
rot icl M. James Lemoine,
M, l'abbé Cnagraln, que je eonsulte, me pro-

dutt À l'instant un fac-aimile de In signature
de Rourlamaque, qu’il tient lui-même du Rév.
P. Martin. Cette signature est conforme À
l'orthographe que lui donnent MM, Dussieux
et Ferland,

Wolfe et ses lieutenunts. Assurés

désormais de la coopération de Bigot.
los généraux anglais s'était unani-

memoent décidés à porter le siégo des

lopérations au-dessus de la ville.
En conséquence, dans la nuit du

trente-un août au premier septembre,

quatre de leurs vaisseaux passèrent

encore sous le feu des canons de la
ville et allèrent rejoindre les autres
au-dessus de Québec. "rois jours plus

tard, quatre-vingts à cent berges,

chargées de troupes, défilèrent en
plein midi devantla ville, après avoir

rangé de près lu côte du sud : tandis

que trois bataillons allaient camper à
Vile d'orléans et que le resto des trou-

pes anglaises s'embarquaît sur les vais-
seaux, aprûs avoir transportél’artille-
rie du Sault à la Pointe Lévi.

Le sept, le huit et lo neuf septom-
bre, dit M, Garneau, une douzaine de

leurs vaisseaux remontèrent le fleuve
et jetdrent l'ancre au Cap Rouge; on
envoya plusieurs détachements des

troupes qu’ils portaient en divers en-
droits du rivage pour diviser l'atten-
tion des Français. La moitié des sol-

dats fut débarquée sur ln rive droite

du fleuve.

Pendant la journée du douze, pres-

que toute leur armée, qui se trouvait

à Saint-Nicolas, leva le camp et se

rembarua sur les vaisseaux. (1)
Sur lu fin de l'après midi du méme

jour, Berthe était occupée, dans la
cabine qu'on lui avait assignce, i feuil-
leter un volume de Sheakspeare que
le docteur lui avait prêté, lorsqu'un

bruit de voix animée attira son atten-
tion. Plusieurs officiers causaient à
côté dans la chambre du capitaine,

dont ta cabine de Mlle de Rochebrune
n'était séparée que par une cloison.
Berthe prêta involontairement l'oreil-
le. Bientôt elle se sentit intéressée
au point que le livre qu’elle tenait
s’échappa de ses petites mains et rou-
la à terre après avoir glissé sur ses
génoux, dont les gracieux contours

se dessinaient sur les plis de la robe.
—Enfin disait l’une de ces voix,

nous serons probablement maître de
(tuébee demainsoir.

+Qui, merci à Dieu, répondait une

autre.

—TLes mesnres sont-elles bien pri-

sex?

—Oh !parfaitement. I! paraitqu'un
Français, espion ou traitre, a appris

au général Wolfe que les ennemis at-
tendent ce soir un convoi de chalou-
pes chargées de vivres qui doit se
glisser inaperçu nu milieu de notre
flotte pour desccadre jusqu'à la ville.
Comme ee convoi est nttendu depuis
plusieurs jours, les sentinelles françai-
ses postée sur le rivage ne trouveront
pas extraordinaire de voir défiler, à

la faveur des ténübres, un grand nom-
bre d'embarcations. Aussi va-t-il
nous être facile de substituer à ce
convoi, que nous urréterons du reste,

une centaine de nos berges, remplies
de nos meilleurs soldats. Quand la

nuit sera venue, nous nous laisserons

tranquillement descendre jusqu’au
Foulon oùles officiers généraux pré-
tendent avuir trouvé un lieu de des-
cente des plus faciles.

—Fort bien! Mais si les sentinel-

les françaises, placées en faction au

long dufleuve, allaient concevoir des

soupçons au passage de nos chaloupes
et nous apostropher, notre silence for-
cé ne nous mettrait-il pas en grand

danger d’être découverts ?

—Le ens est prévu. Le capitaine

Fraser, qui parle admirablement bien
le français, est chargé de leur répon-
dre.
—Jfourrali ! s'écrièrent les antres
Puis des voix confuses :

—Nous les tenons enfin, ces mau-

dits Français.

—Montealm sera forcé de quitter
son diable de campretranché.
—Oui, et d'accepter la bataille où

nous voudrons bien la lui offrir.
Ici, Berthe, qui retenait les mouve-

ments convulsifs do sa poitrine op-
pressée, pour ne rien perdre de cet
entretien, entendit le cliquetis dos
verres ot des bouteilles. Puis il se
fit un court silence ct l'une des voix

s'écria:

—Buvons, messieurs, à la gloire

des armes anglaises. Rule Britannia !

—Rule Britannia! hurlèrent dix

gosiers altérés. .
Et la conversation redevint généra-

le, décousue, cntrecoupée d’écinis de
rire et de tintemen:s do verres.

—Mou Dieu! murmura Berthe en
comprimant de sa main blanche les
Lattemonts de son cœur, mon Dieu!

serait-il donc vrai que nous fussions
si pros d'une défaite ! Et nous aurions
des traitres qui vontlivrer ainsi leurs
frères! Seignour, jo ne suis qu'une

 

 

(1) Pour ces détails, voyez MM, Garnenu ct
Ferland, 

—

Juspirez moi le courage et les moyens

de prévenir les nôtres des complots

qui se trament contre leur sûreté!

Et la «demoiselle de

cette fille d'une race de soldats dont
les uioux avaient guerroyé dans la

Palestine où leurs grands coups d’é-
péc avaient pavé de cadavres musul-

mans lo trône où monta le superbe

Godfroy de Bouillon, la fille des Bu-

rons de Rochebruno inelina ses deux

genoux en terre et pria longtemps.

Quand elle se releva, su figure in-

telligente respirait lu décision d'un
projet fermement arrêté. Son bel

œil noir ruyonnait sous l'are finement
recourbé de ses sourcils d’ébone, et

sur sa potito bouche aux lèvres pur-

purines passait el repassait un sourire

a la fois espiègle ot réveur.
Bien que j'aie déjà dit que le visage

de de Mlle. de Rochebrune annonçât
beaucoup d'énergie, les dames de nos
jours, qui ne savent, pour la plupart,
que penser à leur toilette ot parler
chiffons ou dentelles, se récricront

peut-être sur les idées martiales do
mon héroïne. Permettez-moi, mes-

dames, de vous rappeler, si vous vous
plaisez à l’oublier, que vos mères fu-
rent des femmes fortes, qui savaient
nussi bien charger ct tirer un mous-
quet, que vous promener vos doigts

cffilés sur les touches d'ivoire d'un
piano ou suivre les capricieuses ara-
besques de vos broderies, Souvenez-
vous que dans ces temps chevaleres-
ques, oi le eri de guerre des Iroquois

venait réveiller leurs enfants au bor-
ceat, les Canadiennes ne eraignaient
pis, pour défendre leurs fils, de faire
le coup de feu avec les maraudeurs
indiens. Ne riez pas, si los exemples
de Jeanne ‘l'Arc et do Jeanne Iachot-
te vous paraissent d’un époque ct d’un
pays trop lointains, sachez que nous

climes aussi des femmes héroïques,
dont les noms figurent avec honneur
dansles pls bellos page de notre his-
toire. Apprenez à vénérer les noms
de Mme. de Verchères et de sa fille,

comme en France en bénit celui de la
vierge de Domrémyct de l'hércine du
siége de Beauvais. La vie n’est pas
toujours rose, et ce n'est pas sans ces-

se la saison des bals. Demandez-le
plutôt à vos pauvres sœurs de France,

qui n’ont entendu, depuis uno année,

que le fracas des armes ot les cris de
leurs fiances ou de leurs époux mou-

rants. Et si le tumulte des batailles
laisse arriver leur voix jusqu'à vous,
vous les entendrez vous dire que lors-

que le soldat est broyé par la fatigue
des combats, abattus par les revers, il
a besoin que la bouche d'une femme
lui souffle le courage au cœur. Elles
vous diront que lorsque la patrie ver-
se des larmes de sang, c'est à la fem-
me forte de les étencher.  Appronez-
le donc à vosfilles, ce noble nom do

Verchères, ct le soir, à la veillée, ra-
contez-leur les beaux souvenirs qu'il
rappelle, afin que si, par malheur, un
jour leurs frères tombaient sanglants
sur un champ de bataille, nos sœurs
ne craignissent d'affronter les balles
pourpanser do nobles blessures et ar-
rêter l’effusion du plus pur sang de

la patrie.

Bercée dans son enfance au récit
des légondes des grands jours de la
Nouvelle-France, imprégnée des idées
généreuses communes à sa race et à

son tomps, Berthe avait conçu le pro-
jet de prévenir les siens du danger qui
les menaçait. D'ailleurs, l'état ner-
veux danslequel l’avait Inisséo la ma-
ladie, avait fait naître en clle cette ré-

solution avec tune spontanéité qui cest
Ia force des grandes entreprises.

On avait permis a Mlle. do Roche-
brune de se promenersurle pont du
vaisseau quand il lui plaisait de le fai-
re, ct, commel'air de distinetion ré-
pandu par toute sa personne en impo-
sait aux matelots comme aux officiors
elle avait pu, jusque là, so livrer sans
crainte au seul exercice qu'il lui fut
possible de prondre. Dès qu’elle pa-
raissait, on prenait soin de s’écartor
do son passage, afin de no point l'ef-
favoucher et dc ne gêner on rien ses
mouvements. .

Elle se hâta de monter sur le pont.
Il pouvait être six heures du soir.

Tout était en mouvement surle tillac.
Ici, l’on défonçait des quarts de car-
touches que I'on distribuait largement
ment; la, on éventrait des caisses

remplies d'armes. Les soldats net-
toyaient leur fusil ou fourbissaient
leur baïonnette, tandis que les offi-
ciers, groupés à l'écart, semblaient

puéoccupés des sujets les plus graves
s'il en fallait juger par leurs fronce-
ments do sourcils, leur air méditatif

Rochebrune,

 

1) Bien que le mot aviron désigne partie u
liérement en Canada In pagale, où petite rame
dont se servent les sauvages el nos canotiers
por faire voguer leurs canota d'écorse et de

5, fes écrivains français se servent Indifé-
remment des expressionsrame et aviron, 

pauvrefille, seule et sans force, mais |

gp

De leur ¢oté les marins ne perdaient
* pas leur temps, Disséminés sur les

{ embarcations plus légdres qui entou-
ruient les navires comme une flottille
de canots, les matelots yfaisaient tous

Neos préparatifs d’une expédition pro-
chaine. Toi, les uns poussaient à l’ai-

de des maillets et des coins de fer, de

Fetoupe dans les fissures des bordages.
Plus loin, d'autres assujétissaient de

de nouveaux tolets dans le plat-hord
des herges. Partout l’on entourait

de linge l’estrope des avirous (1) pour
en amortir les gémissements.

Quoique chacun apportât la plus
grande ardeur à tous ces travaux,

Berthe vit bien que le transhordemont

des troupes des vaisseaux dums les

chaloupes ne s'effectuerait pas avant
quelques heures, et que l'on attendrait
probablement la venue de la nuit pour
le moment du départ.

Aussi redescendit-elle dans la eali-
ne, Son souper l'y attendait. Elle
mangoa d'appétit, mais vite en per-

sonne préoceupée au prossée,
Elle entendit à côté les mêmes voix

‘qu'elle avait écoutées durant l’après-
midi. Messieurs les officiers Re mi-
rent à fablo. Berthe prêta l'oreille
ct ne snisit guère autre chose que ce
que la conversation précédente lui
avait déjà révélée; à cette excoption
près, pourtant, qu’elle s’assura que
les troupes devaient passer sur les
chaloupes aussitôt que l'obscurité se-

vait suffisante pour qu’on ne pût s’en

apercevoir de terre. Alors elle resta
dans une attitude d'attente réveuse,

la fossette de son menton appuyée

sur les doigts effilés de sa main droite
dont l'avant-bras se retonait gracieu’

sement arc-bouté sur le genou.
Les officiers se levèrent de table

dans lu chambre du capitaine. Ber-
the ne parut y faire aneune attention
et ne ge dérangea point. Seulement
quelques instants après qu’ils furent
remontés sîtr le pont, elle” se leva et

regarda parl’étroite fenêtre de sa ca-

bine.
Lodisque embrasé du soleil allait

disparaître derriôre la cime boisée du
Cap-Nouge, et ses rayons de flammes

semblaient envoyer un baiser d'adieu

au Saint Laurent, avant la fin du jour,
Peu à peu il redescendit les hauteurs
do larive nord, derrière laquelle il
disparut enfin après avoir étreint la
tête cheveluo des arbres dans une der-
nière caresse.

[À continuer.]
 

NOUVELLES ETRANGERES.

FRANCE.

Paris, 28 juillet.
Les esprits paraissent fort excités à

Versailles. La discorde est dans tous
los camps parlemontaires. Elle est
encore plus vive chez les nouvellistes,
qui se trouvent en butte aux informa-
tions les plus contradictoires.
On sait que penser de M. Buffet, on

ne sait que penser de M. Dufaure. Lo
garde des sceaux n’a-t-il pas soutenu
dans le Conseil quo la dissolution de-
vait avoir lieu cette année ? On dis-
pute là-dessus à l'heure qu’il est. Les
uns disent que M. Buffet ct M. Du-
faure sont deux têtes dans le même
bonnet, et trompent chacun, l'un le
centre droit, l'autre le centre gauche.
D'autres disent: M. Dufaure se laisse
faire ; mais il sent son collèguo désor-
mais peu solide et cherche à se ména-
ger dans l'esprit du maréchal pour
avoir sa succession.

Qui donc prétendait que le gouver-
nement, an fond, voudrait la dissolu-
tion, autant par intérêt que par rai-
son? On me lc disait hier en bon
lieu. Aujourd'hui quelqu'un de non
moins autorisé me dit le contraire.

Qui done ( un membre du centro
gauche je crois) me disait aussi que
l'on avait tort d’accuser la gauche de
nepas vouloir de la dissolution ?  Au-
jourd’hui l'on a des prouves qui ne
permettent pas d’en douter; car on
raconte que, dans la nomination de
la commission Malartre, des députés
de la gauche ont voté pour des adver-
saires do la dissolution. C’est uno
mentoric’ universelle. ‘Que la gau-
che, disait ce matin M. Batbie, de-
mande donc franchement la dissolu-
tion..... mais elle no la demandera
as.”
Quelle école de patience que co quo

nous voyons! Et si l’on n’avait pas
pris la précaution de mettre les gens
de Ia Commune cu lieu sûr, si nous
avions encore la garde nationale avee
la Chambre an bout du pont de la
Concorde quelles jolies journées nous
aurions! Mais aussi quelle école de
démoralisation! Je suppose que Paris
apprenhe demain en se réveillunt (ue
tous los députés ont disparu pendant
la nuit, comme dans les fécries ou
dans les coups d’Etat : jé le demande
à tout hommo qui ne s6 pique pas
d'être un citoyen d’une hhuteur par-
ticulière, entondrait-on, malgré l'in-
dignité de la chose, uno seule voix
pour s’en indigner?
M. Sawary disait aujourd'hui les

orléanistes furieux contre M. Buffet.
Les orléanistes! Qui done M. Sawary
appelle-t-il de cette façon si Ini-même
n'est pas do Ia partio? 1 y a mème
ou conférence entro les princos et in-

| vitation adressée par eux à M, Bocher 

d'être un pou plus énorgique, un peu
et de mettre M, Buffet en demeure
de se déclarer frauchement pour ou
contre le bonapartisme. Voyez d'ail-
leurs Lu lettro de M. Bocher à l'Ofiviel.
Elle à été envoyée par lui au chef du
service sténographique, pour réparer
uno erreur de compte-rendu qui,
comme le dit la lettre, semble «im.
possible à expliquer.”
M. Bocher avait dit à la tribune

qu’il avait confiance dans les décla-
rations de M. Buffet ot dans “celles
de M. Dufaure.” Le compto rendu
à supprimé cos derniers mots. La
rectification d'aujourd'hui, la manière
tardive et le ton dont elle est fuite,
ne la rendent que plus caractéristi-
que. M. d'Audittret la autorisée
avec un plaisir auquel son peu de
sympathie pour M. Buffet aura pro-
bublement contribué.

Luscission du centre droit, que je
vous annonçais hier commo immi-
neute, n'est pas encore accomplie.
l’out-être le jour où elle s'accomplira
sera-t-il celui de la chute du chef du
cabinet. En attendant il reçoit des
plaintes de tous les préfets qui ne
sont pas bonapartistes qui se plaignent
que l'attitude récemmont prise par le
gouvernement leur rend ha position
fort difficile. Le parti de l'empire, à
qui l'invalidation do l’élection Bour-
going avait fait baisser la tête, l’a
relevée avec plus do force que jamais
deux jours plus tard, à la suite de la
sortie de M. Bullet et du prétendu
vote de confiance. M. de Villeneuve,
préfet do Suine-et-Marne et gendre de
M. de Montalivet, auvait même offert
su démission que M. Buttet l'aurait
prié de reprendre. Mais on a l'œil
sur M. le vice-président du conseil, et,
s’il ne chango pas bientôt ses allures
administratives, il ne tardera proba-
blement pas à avoir des loisirs.

 

 

Paris, 29juillet.

C’est cette après-midi que In propo-
sition Malartre so discuto a la Cham-
bre et que le sort de la dissolution se
décide, ll va sans dire quo personne
ne compte échapper aux vacances. Il
ne s’agit que de savoir quand on ren-
trera, La commission dont le rapport
à été lu hier par M. Lefèvre-Pontalis
(Amédéo, le légitimiste, mais beau-
coup plus franc du collier qu’Autonin,
qui excolle à nager orftre tous les par-
tis,) la commission, dis-je, après avoir
adopté la dato du 10 novembre,aurait
Lien vouln, parait-il, accepter le 4 du
même mois, ct l’on prétend que M.
Dufaure, sur lequel courent depuis
quelques jours tant de bruits contra-
dictoires, se serait rallié à co terme.
S'il en est ainsi, il viendra peut-être
le déclarer à la tribune, et nous sau-
rons enfin le secret de M. le gardo des
SCCAUX.
Le Français qui, tout dernièremient,

déclarait exacto la nouvelle d'une
lettre de félicitations adresséo par le
maréchal à M. Buffet, le Français, qui
so trompe quelquefois comme tout le
monde, s'indigne de la persistance
avec laquelle les journaux de gauche
maintiennent Je bruit de dissenti-
ments existant entro le vice-président
du conseil ot le garde sceaux. Copon-
dant les journaux de gauche ne main-
tiennent rien; ils se contentent de
servir d’écho à la notoriété publique.
Il est, par exemple, do notoriété au-
jourd’hui dans les cercles politiques
qu'au conseil des ministres d'hier, il y
nou une discussion trds-chaude entre
ces deux personnages. Onest revonu
sur ln séance du 15, ct chacun a re-
proché à l'autre d'en avoir trop dit
ou pas assez. Aussi l’un et l’autre
étaient-ils d'accord pour se taire dans
la discussion Malartre; mais c'est
difficile, ot il se trouvera bien à gau-
che quelqu'un, M. Jules Simon, par
exemple, pour forcer au moins le chef
du cabinet à dire son avis.

Les partisans de la dissolution au-
raient voulu d’abord que le débat fût
remis à samedi, pour leur donner le
temps de se concerter avec le centre
droit libéral, dont l'alliance leur est
nécessuire ici. Lo centro droitlibéral
et le groupo Lavergno règleront vrai-
semblablement leur conduite sur lo
nombre de sièges que la gauche s'en-
gagerait à votor en leur faveur dans
la nomination des sénateurs inamovi-
bleset c’est là-dessus qu'il faudrait
a-aut tout s'entendro. La gauche
accurdo 25 sièges à cotte fraction par-
lementaire; M. Bocher et ses amis
en domandent davantage. Si l'affaire
se concluait aujourd'hui, on pourrait
voir des résultats auxquels on no s’at-
tond pas, quand mêmo on persisterait
dans le projet do vacances, il serait
possible que les siéges inamoviblos du
Sénat fussont pourvus avant la proro-
gation, co qui changerait notablement
les conditions ot la durée du pro-
gramme auquel la Chambre prétend
satisfaire avant de rendre le dernier
soupir.
Quant anx centros-droitiers intran-

signants,toutes ces velléités d'alliance
de lourscollègues avec les gauches los
mettent de fort mauvaise humour, et
M. Bocher surtout est déjà à l'index
parmi oux. On dit, et sans quelques
réserves joe ne puis le redire, que quel-
ques-uns auraient été jusqu'à tourner
le dos à l'honorable président de l'an-
cien centre droit. L'un d'oux, inter-
pellé par M. Bocher qui le voyait
‘éviter et qui lui cria: Vous aussi,
A...2"” (Zu quoque, Brute,) rovint
sur ses pas ct lui donna la main, mais
si froidement, si froidemont… Voila,
soit dit on passant, qui prouvo com-
bien l'empire n plus d’adhérentz,
inême au contre droit, que les princos.
Cos derniors n'ont été quelque chose
dans lour parti que tant qu'ils ont
para susceptibles de mettro la Répu-
lique à tefro et de la remplacer. A présent qu'on voitJor impuissance,

4
prete,

lus forme qu'il no l'a été l'autre jour,
Ils n’ont plus quo dos amis ot des
fidèles. C'est suns douto beaucoup
pour des princes; pour des hommes
politiques, ce n'est pus assez.
Correspondance bonapurtiste :d'ubord
une lettre de M. de Bourgoing à sos
électeurs où sont célébréos les joics de
la revanche (électorale) ; puis do M.
Lebrun de Rabot à M. Imgardo de
Leffemberg ; cet ancien officier supé-
rieur de ln garde, qui figure dans
plus belle placo au rapport Sawary,
parlo au procureur-général avec une
crânerie qui est au moins curieuse,
Autre de M. Jules Amigues à M. Du-
faure, et enfin de M. Dugué do la
Fauconnerie à M. Sawary. Le rap-
port de ce dernier est, commo vous
lo devinez, l'oceusion do co déluge de
prose, où l'on trouve dus wotostutlons,
des injures ct môme quelques bonnes
raisons. Li est bien lo mal. Il n'y
apas un parti qui, dans de cortainos
circonstances et à un cortain point de
vue, ne prraisno quelquefois avoir
raison. Personne n'est tout a fait
malhonnête, mais tout le monde l'ost
un pou; C'est ce qui dégoûte tant de
Gens de la politique, quoiqu'on se soit
plaint amarement sous l'empire de
nen pouvoirfaire, ot qu'on ne jouisee
de cetto heureuse permission que de-
puis quatre ans,

Savez-vous que l'ou dit que nousl'a-
vons cucore une fuis échappé belle, et
que l'incident Gontaut Biron (lequel?
Ou ne le sait pas trop encore, mais on
l'appelle ainsi ) a récllement fuilli nous
faire une mauvaise affaire à Berlin ?
Si ce n’est celui-là, ce doit être quelque
autre, J'étais auprès d'un personnage
dont les informations ue souffrent point
de conteste. Nous causions de la poli-
tique extérieure, ct je fis allusion à la
petito alerte, d'il y a quinze jours à
trois semaines. ‘‘ Vous ne savez,"ré-
pliqua mon interlocuteur, “et je ne
crois pas que l'on soit beaucoup plus
avancé que vous ailleurs que dans les
régions les plus officielles; tout est
maintenant apaisé; mais nous -avons
encore traversé un inoment très-grave,
extrêmement grave.” Je cherchai là-
dessus à pratiquer dans la suite de la
conversation quelques sondages qui
pussent me faire connaître le sujet d'une
alarmesi chaude ; mais on se tient très-
boutonné à cet égard.
Le sultan de Zanzibar poursuit ses

pérégrinatious parisiennes. Je voyage
du Schah nous a un peu blasés sur ces
souverains exotiques, surtout depuis
que nous avons su, par les impressions
de voyage de ce Persan, que le cirque
ou d'autres puérilités semblables étaient
ce qui l'avait le plus intéressé. On
fait pourtant bon nccueil à Si-Bargach,
que j'ai pu regarder à mon aise hicf à
la représentation par ordre de l'Opéra.
La salle étaut comble. Pas de monde
très-brillant. C'est en partie le public
d'été, des provinciaux, des étrangers,
quelques députés ou fonctionnaires, eg
à l'orchestre, des Parisens dont les fem-
mes sont à la campagne ou aux eaux.
L'objet de cette curiosité n une bonne
figure, un costume sombre ct simple, le
teint à peu près auasi blanc que nous,
la barbe noire. On l'a reçu avec lo
cérémonial du rang suprême qui con-
siste, comme vous savez, en une escorte
d'huissiers porteurs de candélabres, On
lui a donné l'acte du divertissement de
lu Juive et le ballet de Coppétia, qu'il
a regardé en vrai fils de la race arabe,
avec un visage souriant, mais impassi-
ble,

Paris, 30 juillet.

Théophile Gautier annonça un jour
son départ pour je ne sais quels pays
lointains, et reçut en conséquence les
adieux et les bénédictions de ses amis.
Mais voilà que son départ se trouve
ajourné, reculé, remis aux calendes
grecques ; on continue de le rencontrer
sur les boulevards, ct, à chaque renconl
tre : ‘ Eh bien ! Vous êtes encore ici -
Que fuites-vous done ?” [Ceux qui
avaient paru le plus désolés de le perdre
pour quelques mois semblaient mainte-
nant lui en vouloir de leur avoir volé
leurs compliments. Morale: il n'ya
rien de si périlleux que de tromperl'at-
tente des gens; quand on a promis’ de
disparaître, il faut disparaître.

L'Assemblée n'a rien promis; mais
on n’en comptait pas moins sur son dé-
part. En restant, elle- ajoute à une
impopularité auprès de laquelle celle de
l'Assemblée chassée en. 1851 ne mera
rion. Sauf dans quelques salons, l’im-
pression devient universelle. Je vois
des gens de toute opinion, j'en vois
même qui n’ont aucune opinion et qui,
pour ce qui les concerne,se soucient des
élections générales comme d’un fétu,
Eh bien! Je remarque partout, dans
toutes les claseses, chez des femmes ab-
solument étrangères à la politique, une
expression d'antipathie et d'aigreur iro-
nique contre cette Chambre, entêtée à
ne rien voir ni rien entendre,
La séance d'hier est diversement

appréciée dans les gercles phrlementai-
res. J'ai diné avec quatre députés de
la gaucho et de la gauche modérée. La
divergence de leurs jugements m'a mon-
tré combien il est téméraire de vouloir
se diriger autrement qu'à tétons, dans
le dédale où nous maintient une Assem-
blée discréditée, un gouvernement peu
sincère, des partis démoralisés par leurs
compromis autant que par leurs défai-
tes, et une opinion publique énervée.

Trois do mes interlocuteurs sortaient
contents de la séance, ou du moins affecr
taient de l'être. Pour eux, M. Buffet
avait reculé, l'influence ministérielle
avait passé à M. Dufaure, et les déola-
rations du gardo des soeaux avaient
clairement donné à entendre que ls
prorogation en discussion, nécessitée
d'ailleurs par l'état des travaux de
l'Assemblée, était lo dernier sacrifice demandé aux partisqns de la dissolu-
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tion. D'accord avec la commission des
Trente, M. Dufaure a obtenu du gou-
vernement de consentir à ce queles dé-
lais qui devront séparer los opérations
électorales, soient racourcis. Ainsi la
Chambre, en rentrant à la date transac-
tionnelle du 4 novembre, sera maîtresse
de se dissoudre et de fixer les élections
avant la fin de l'année. Bien plus, le
gouvernementprendl'engagement d’étu-
dier la question pendant les vacances,
et de présenter à lu rentrée un projet
de loi cet effet.

M. Jules Simonet lu moitié des gau-
ches ont cru sage de su contenter de ces
assurances et d'ubandonuer par consé-
quent la date du 10 octobre. Oncun-
çoit d'autant mieux cette conduite que,
d'après précédentes explications, il im-
porte peu que l'Assemblée reprenne ses
travaux le 19 octobre ou-le 4 novembre.
Dans l'une ct dans l'autre hypothèse,
elle pourra se dissoudre cn temps utilo
vi elle le veut. Mais le voudra t-clle ?
Tout fuit préjuger que non. Les bona-
partistes, jouant leur éternel double jeu,
vobtinueront d'aider le gouvernement et
la droite à s'enfoncer dans une voie
inextrieable: co ayunt-l’air de les ser-
vir dans le parlement, ils les desservirout
ur le fait dans l'opinion publique, ct

ils l’out bien prouvé hier en vofant con-
tre la motion de dissolution de M.
Raoul Duval, un des leurs cependant !
Les libéraux du ceutre droit, plus logi-
ques ou plus honnêtes, mangueront de
hardiesse, et, n'ayant pas saisi aujour-
d'huil'oceasion de se rallier aux gau-
ches, ne le saisirout pas davantage plus
tard.
Où sont, dans tout cela, les éléments

d'un vote de dissolution ea novembre
ou décembre ? Le gouvernement, il est
vrai, pourrait déterminer ce vote ; mais
doit-on l'attendre de lui, quaud, hier,
M. Buffet, qui a toujours à lu bouche
la liberté des décisions de l'Assemblée,
est intervenu contre la proposition Raoul
Duval? M. Dufaure est probablement
en ce moment la victime des circuns-
tances ou la dupe de M. Buffet. Ouil
continuera ce rôle en novembre, ct nous
aurons le droit de répéter qu'on ne lui
a foit place dans le ministère que pour
se servir de lui ; ou il en aura assez, et
alors il sera bien vite remplacé par un
homme de la droite,

Je ne parle plus des dispositions trop
connues des droites. Leurs membres,
quand on les interroge, cachent peuleur
résolution de mourir sur leurs siéges,
s'ilsen trouvent le moyen quel qu'il
soit,
—Cette Assemblée, disent ils. vaudra

toujours mieux que celle qui lui sucee-
dera.
—Mais il faudra pou-tant vous en

aller un jour ?
—Le plus tard possible.
—Pour unpeu, vous jureriez de rester

jusqu'à ce que les l’russiens vous met-
tent à la porte.
—Les Prussiens sont woins à crain-

dre avec nous qu'avec nos remplaçants;
nous offrons à l'Europe des garunties
d'ordre qu’elle ne trouve pas avec la
République.

Telle est l'obstination parlementaire
et telles sont les illusions diplomatiques
de ces revenants du temps jndis, qui se
croient nécessaires à la France et s’ima-
ginent que l'Enrope, toujours imbue du
“ vieux jeu ” co fait d'alliances, les ad-
mire.

LeProgres
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SAMEDI, LE 21 AOÛT, 1875.

Grosse Finesse.
La délicate ct spirituelle Tire Live

mai édito le Pionnier, vient d’en fuire
de nouveau une des siennes. “Cest à
lire, mais co n’est pus à comprendre,”
comme il dit dans son no. d'hier. Il y
est question d'aliénation mentale, de
folie, d’Asile de Beauport, entin de
tout ce qui fintra peut-être par l'em-
porter. Mais le plus fort, c'est que lo
pauvre hère so met, pour faire son
coup et ses bassesses, sous la jupe
d’uno femme! Au reste, ce n’est pas
surprenant; on sait qu’il a toujours
eu un faible pour ces nbris-là. Les ser-
vantes de notre ville en savent quelque
chose!

En attendant que nous ayons le
temps otl'espace de remettre « are pla-
ce co pauvre voyou égaré, nous avons
cru nécessaire d'avortir le seve d'etre
sur ces gardes. D'ailleurs, sa figure
attrabilaire, ses airs de sainte-nitouche,
ol pardessus tout sa barbicho do ro-
quet, lo feront facilement regonaaitre.
I1 fait grand usage d'eau bénite, mais
il porte des taches qui ne se lavent
point.

>

La Presse.

La Gazette de Sorel vient d'entrer
dans sa 19ième année d'existence.
C'est une belle carrière dans le jour-
nalisme et mous en félicitons notre
cofifrère. En même temps, tout en
lui souhaitant prospérité et longue
vie, nous formons des vœux pour que
sa polémiquo soit un peu moins acerbe
et surtout moins personnelle. Nous
avons toujours cstimé DM. Barthe
comme journaliste ct nous serions
fâché do revenir sur notre première
opinion.

LA PAILLE ET IA POUTRE.

On se rappelle qu'il y a déjà quel-
que temps, l’Union, de St, Hyacinthe,
à cherché à tournerune de nos phrases
en ridicule. Sur le champ, nous lui
avons dit qu'il lui sicd mal de se mo-
quer dos autres, lorsque tout lui com-
mande de plourer sur ses propres
eccadilles contre la grammaire.
Jomme preuve que notre avis était
opportun, nous citons aujourd'hui un
nouvel échantillon de son savoir-
faire. Amis lecteurs, prenez et lisez,
et puis. quand vous aurez lu, fnitos
encadrer et conservez précicusement
le bijou que voici :—

o* 7 août courant, H. R. Blan-
chard, Ecr., coroner de ce District à
tonu dans cette paroisse, District de
St. Hyacinthe, une enquête sur le
corps de Wilfred Cardain, âgé de 20
ans, tué la veille par un arbre.  L'ac-
cident est arrivé commesuit: on pelait
de l‘écorce, une pruche avait été abat-
tue et dans sn chute elle avait cassé
un merisier dont la tête se trouvait
prise dans la pruche, qui n’était pas
entiérement tombé, on avait travaille
sous lo merisier quelques instants au-
paravant Le défunt étant à travailler
(lessous fut écrasé par le merisier qui
re sépara de la pruche. Le défunt

  

 

     

avait l'esfrontul défoncé ninsi que le
nez. Ta mort a été instantanée.”

 

La Lanterne Mugique est le nomd'un !
potit journal huwnqgistique;qui vient
de naître à Worcellgr, Mass, gt est
publié par lo Dr. J. A. N. Proveu-
cher. Le premier n@ est 1ble-
mont bionfait. 11 se donne pour wis-
sion de corriger les truvers dos autres,
tout en nmusags ses, lecteurs. C'est
un role difficile A remplir, muis dont
il viendra peut-être à bout onso tenant |
dans les limites des convontnces et du
Lon ton.
Nous souhaitons à notre confrère !

toute ln lumière dont il aura besoin
pourécbirer les autres.
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AffaireGuibord.
Lo jugomeont du Consoil Privé, dans

colto fumouso alluire, est arrivé par
lu dernière malle d'Europe, Il est
ordonné qu’un writ de mandamus soit |
émané ot udressé aux Curé et Mar- |
guillers de l'œuvro et Fabrique de
Sotre-Dame, de Montréal, leur enjoi-
guunt, sur la demande faite i cetto fin
par l'Institut-Canadion ot sur l'offre
de puiement des frais ordinaires, de
préparer ou de permettre qu'on pré-
pare une fosso dans lu partie du cime-
tière où les catholiques Romains re-
coivent lu sépulture ccclésiastique,
pour l'enterrement des restes de Jo-
seph Güibord.

Les MM. Doutre ont, parait-il, écrit
à M. Jetté pour lui demander quelles
étaient les intentions db ses clients a
cet égard. L'inhumation doit avoir
liou lundi dans lo cimetière do la cote
des Neiges, et la rumeurdit que, dans
lo camp ultra libéral, où fait des pré-
paratifs pour donner un certain éclat
a la démonstration. Si l'entrée du
cimnetière n’est pus ouverte à l’avri-
veo du convoi, où feux ouvrir les por-
tes par un huissier agissant sous les
ordres de lie cour,
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Nouvelles Politiques.

L'Ion. M. Fortin, ex-ministre des |
terres de la couronne, vient d’être élu
dans le comté de Guspé, par une très-
forte majorité, au-delà de 500 voix.
Son adversaire était M. Flynn, pro-
fesseur à l'Université Laval.

 

  

 

, Dans la contestation de l'élection
de Montréul-Ouest, lu preuve de cor-
ruption est écrasante contre M, Devlin.
Mercredi matin, il a, paraît-il, offert
de donner su démission, si l'on aban.
donnait la poursuite des accusations
personnelles, croyant trouver là une
planche de salut, Mais les demandeurs
ne veulent pas accepter cette propo-
sition ct entendent faire déclarer M.
Devlin inéligible,

 

On lit dans te Canadien :
La rumeur que M, Lesage alluit

renoncer À sa position de deputé-mi-
nistre pour se vouer plus exclusive-
ment à l'industrie est dénuée de fonde
ment. Nous croyons même que M.
Lesage ne fait pas partie de la société
dans laquelle quelques journaux ont
fait figurer son nom avec ceux de MM,
Thibeaudeau, Shehyn, ete.

L'élection de M. Préfontaine, dé-
puté local de Chambly, est contestée.

Celle de l’'Hon. M. Garnean, député
du comté de Québec, est aussi contes-
tée. Les requérants l'accusent de
corruption personnelle ct par ses
agents, et se plaignent del'intervention
indue de certains membres du clergé. M.
F. Langelier oceupe pour les requé-
rants,

 

À la grande surprise d'un grand
nombre, 'dlection de M. Thornton, de-
puté de Stansteud, est contestée. Lu
requête ot le dépôt de millo doflars
ont été produits au greffe de la Cour
Supérieure, en cette ville, lundi (er-
nier.»

Les contestants disent que M.
Thornton et ses agents ont fait de la

corruption. Ils attaquent aussi la
légalité des listes des votants, dans les
villages de Dixville et Conticooke,

Les procureurs dos requérants sont
MM. Terrill et Hackett, de Stans-
toad.

 

Le Bien Public de mardi publiait ce
qui suit:—

Los Hons. MM. Gooffrion et Hun-
tington sont retenus depuis quelques
jours par une indisposition assez gra-
ve, dont ils ne sont pas encore réta-

blis.
 

Minerve do samedi :—
Les journaux rouges annonçent que

I'Hon. M. Huntington a pu laisser les
devoirs ardus de sa position de minis-
tro pouraller passer quelques jours à
sn résidence princière dans les town-
ships de l’Est,

Uncertain nombre d'invitations ont
été envoyées à des privilégiés pour
une semaine de grand gala, comme
dirait Forepaugh. Des cantatrices,

    

 

  

 

 

s'ugissait pour moi de faire condam. | INCENDIE.—Les moulins a scie et à

nor les dits curés À se rétracter ct à | farine de M. ft. Dallaire, de tt. Sébag-

me iro réparation, jo m'adresserais tion d'Aylmer, Beauce, unt êté dé-

cela uux tribunaux ecclésiasti- | truits dans Ia nuit de sumedi dernier.

Msis il ne s'agit pas de cela:Mantes estiméos-à 81,800 ; assurance |

hh veux obtonir « aeelection do mon

|

do$000
ddvereairo soit déclarée pulle, ce que STANSTEAD_—Les

Dunes

du 1a Cone

tos évêques ne sont pus en pouvoirde ! grégation de NotreDumo, ouvrisons

pindscireLu paae
Que ponser de la position prise par

Titius

Les jourunus conservateurs sont, “atholique sont commencées. Les
priés de résoudre ce cas de conscience. | frais de cette construction s'élèveront|

SACERDON, {à environ 315,000 ct elle sera termi-
Nous invitons nos lecteurs à nous ! née l'année prochaine.

favoriser de leurs réponses. il vient de se funderici une Société

Cetto question devrait étre résulue st, Jean-Baptiste, duns un but nutio-

tembro proobaiti -

 

    

sous un grand nombre de rapports,

est de beaucoup supérieur.

LE COLLEGE DE SHERBR! KE.—Uom-

me où le verra par l'annonce, duns j certaine écrivains,
unc autre colophe, louvorture des

classes so fers mercredi, le ler. de

septembre prochain.
tion n'a été épargné pour

le nouvel é-lifige en tous points von-

dpur Mer. l'Evôque, en jetant les ba

son nouveau diocèse. Nous #vons rai

son de croire que le cours qui y =erd

suivi, das lo début, sora de nature i

combler lu lacune qui so faisait sentir

      

 

rendre ;

 

 
 

on locale de Quebec,

 

chef de l'oppo
i elles ont plus d'importance que si elles

venaient d'un horome inconuu où sans

valeur. Aussi ont-glle#f dû encourager
qui partagent vos

vues politiques, à m'attaquer de nou-

veau, oe qu'ils n'ont pas mavqué de

faire, forts de l'appui qu'ils trouvalent

ainsi en vous.
Nous ces Circonstances, coufiaut en

stead Plain, le premier lundi de sop+; forme nux vues qu'avait Su Grab votre honorabilité, je erois duvoir vous,
| faire la proposition suivante. d'ui par

Les foudations de la nouvelle Eglise ces de cette maison d'éducation dans devers moi des pièces justifiaut l'emploi; |
dewette somme de trente-deux mille six

ceuts plastres en rapport avec les Clee

, tions de 1872. Je vous propose d’ex-

i hiber ces pièces justificatives, à la seule

ici depuis nombre d'unnées, Le cours | condition que vous vous engageres sur

sera d'abord de nature commerciale | votre houneur à ne divulguer aucun des

l'un autre coté, on lisait dans fa!

au plus tôt, Afin de mettre fin uux
malheureuses divisions qui nous font
tant de mal,

Samedi dernier, le Juge Tl'orrunce a
prononeé son jugement touchant lu
Contestation de l'élection de Montréal-
Ouest, Comme on s'y attendait, M.
Whithe n'a pas obtenu le siége, =L'é-
loction est déclarée nulle pour cause
de corruption de la part des agents
des deux candidats, el chaque partie
doit payerses frais, On se rappelle
que It Fréd, MacKenzie, le candidat
proclamé élu par l'officier-rapporteur,
avait abandonué la partie ‘us avant
ln fin du procès, de crainte, sans doute,
de se voir plus tard mis hors de con-
cours. Le juge adéclaré qu'il n'y
avait qu'un seul cas de corruption
suffisamment prouvé contre l'un des
agents de M. White, ct il a ajouté
que, de st part, la loi avait élé bien
observée. Mais il a suffi d’un seul
acte d'influence indue pour empêcher
M. White de réussir sur co chef. Au
reste, pros avoir écarté les bulletins
de votatiou entachés de nullité, la
majorite de M. MacKenzie était encore
de neuf voix. M. White entend porter
la cause on appel.

 

 

 

Si l'on veut savoir comment les libe-
VAUX posent lu question, à propos de
ce qu'ils appellent l'énfercention indur
du clergé dans les élections, on n’a

| qu’à lire l'extrait suivant de Lu re-
quête se plaignant de l'élection de M.
Landry, dépaté de Montmagny:
“Et vos pétitionnaires alléguent

qu'avant et pendant hadite élection,
dos prêtres et ministres de la Reli-
ion Catholique Romine, qui est la
Religion de la totalite des électeurs
du dit District Electoral, vot dans
l'intérèt de la candidature du dit l’hi-
lippe Landry, à sa connaissance et de
son consentement, exercé UNE PREs-

SION MORALE ET RELIGIEUSE sur los
esprits des dits électeurs en représen-
tant FAUSSEMENT el ILLEGALEMENT le
parti politique auquel appartenait le
dit l‘rançois Langelier, comme étant
un parti infâme, dangereux et ennemi
des doctrines et des ministres do la
dite religion, et lo parti auquel appar-
tenait le dit Philippe Landry, comme
étant le seul parti en faveur duquel
des catholiques Romains pouvaient et
devaient voter, et en menaçant les
électeurs qui voteraient pour lu dit
François Langelier des pæines et pu-
nitions de lu dite Eglise, ainsi que des
peines de l'autre vie et cela tant dans
le cours des sermons où prônes pro-
noncés parles dits prêtres ou minis-
tres aux offices divins dans les églises,
que dans le cours de conversations
privées avec ces électeurs; qu’une
grande partie des électeurs du dit
district Electoral ont été ainsi infin

encés, intimidés et forcés à voter en
faveur du dit Philippe Landry et con-
tre le dit François Langelier on ont
êté induits à s'abstenir de voter ct
que le résultat de la «lite élection à été
attecté et changé par suite et par effet
des dites influences indues ct dudit
système général d’intimidation et que
conséquemment l'élection et le retour
d'élection du dit Philippe Landry sont
nuls et de nul effet,
 

| NOTES LOCALES ET AUTRES.
 

L BLÉ D'INDE.—Nos remerciments à
M. François Jacques, jardinier de cet-
te ville, qui a bien voulu nous appor-
ter une douzaine de magnitiques épis
do blé d'Inde, comme prémisses de la
siison,

MUSICIENS.—Ln société des Ménes-
trels de Whitmore et Clarke, tras
populaire et justement appréciée, don-
nora un concert dans notre ville, lundi
suir, 23 courant. C'est une grande

musique. Voir l'annonce plus loin.
 

DES PATRIARCHES.—M. et Madame
[. Bombardier, du canton d’Ely, qui
qui n'ont pas encore atteint l'âge du
cinquante ans, ont eu une famille de
vingt enfants, dont dix-sept sont vi-
vants. Sept d'entre eux sont. mariés
et déjà à Ia tête d'une famille de vingt
cinq enfants.

{ AcembesT.—Lundi dernier, le wa
| gon de M. Heury Beckett a cul'essieu
Cissé par suite d'une collision avec un
chariot conduisant de l'eau; heureu- des chanteurs de renom, sont partis

de Montréal et il en park encorè au-
Jourd'hui.
Comme l'Hon, Ministvo va bien <e

reposer de ses fntigues! ! !
=

UN CAS DE CONSCIENCE,  Sous co titre, un correspondant, —
| qui signe Sucerdos et que le Bien Pe-

blie suppose être lo Leva. M. Saxe,
curé de St. Romuald,—pose dans I'L.
vénement la question suivante :—

© Titius, certain d'obtenir la majo-
rité des votes dans un comté, y pose
aa candidature.

National,” déclarent du haut de la
chaire aux électeurs qu'ils ne peuvent

| cette déclaration, Titiux perd son élec-_i

Convaineu que ves curés lui ont
fait une injustice, Titits veut entre-
prendre de fnire annuler l'élection de
son adversaire par les cours civiles ;
mais un de ses amis lai objecte en:
conscience qu’il ne le peut pus, à cause‘
des immunités ecclésiastiques, et qu'il
doit pour cela s'adresser aux juges

 
|d'église. Titius lui répond: je de.
imando que l'élection soit déclarée
i nulle, vu que les électeurs n’ont pas
été libres. Je no puis m'adresser aux
évêques, parce que, mème après avoir
reconnu Ia justico de ma demande,

lite no peuvent déclarer la nullité de
lu dite éloction et me faire donner le
siége auquel je crois avoir droit. S'il

sement que l'accident n’a pas eu d'au-
tres suites, surtout quant aux deux
enfants de M. Beckett qui conduisaient

| le wagon.

| MORT ACCIDENTELLE.~Mardi matin,
un nommé MeLeod, employé aux mi-
nes de Capelton, a perdula vie. Il était
‘occupé à faire marcher le tram-way
! qui est mis en mouvement au moyen
| d'une corde ; celle-ci ayant cassé, le
| enmion s’est précipité en arrière et l'a
tué. Verdict en conséquence.

ACCIDENT.—Samedi de lu semaine
| ( rre. Mais plusieurs curés, dernière, M. W, B. Ives, qui était allé
instruits qu'il appartient au “ Partii fuire une partie de récréation à la

campagne, a où le malheurde setirer,
par un coup de feu, un doigt de la

qu'il tenait lu gauche sur ln bouche
I tion. {de l'arme. Par accident le coup parti.

L'amputation d'une partie du doigt a
été jugée nécessaire.

CONFECTION.—Une nouvelle maison
de confection s'ouvrira dans notre vil-

23 courant, daus la maison 1b-le, le 233
botson, rue Wellington, par MM. Cou-

 

faveur pour les amateurs de lu belle

+ . 0.

nal ct de bicufaisunce.

| 15. Mioux, Magistrat de district, an-
; noncée il y a quelque temps, à oulieu
cette semuine, à sa résidence. Unus
sez bon nombre d'entre eux y ontpris
part. Jeudi, ils ont fait une oxeur-
sion des plus plus charmantes à Mi
gog, via Newport.
jet «de l'hospitalité La plus cordiale de
ln part do leur hôte et de son aimable
épouse. Ilier, ils se sont sépirés, em-
portant les souvenirs les plus doux de

Rapport complet au prochain no.

PERSONNEL—Nous avous eu lu plai-
sir «de recevoir, jeudi, la visite duo M,
Aldérie Ouimet, l’aimable député de
Laval à lu Chambre des Communes,
qui était, depuis quelques jours, en
villégiature chez M.le Chevalier À.
Larocque, son beau-frère, à Watervil-
le. Dans le cours de Lu journée, il à
visité notre ville et nos principaux éta-

pagnie de MKT. Brooks, M. P., et
de M. Larovque. Comme la plupart
de nos visiteurs, il à été enchanté de
cette premidre visite à la capitale des
Cantons de l'Est.
—M. J. Picard, M. I’. P. était en

cette ville hier.  
NOUVEAU MAG.

autrefois chez M. McKechnie, ot plus

 

vrira, vers le promicr septembre pro-
chain, dans Sherbrooke:Ist, une non-
velle maison de commerce, compre-
nant un assortiment général. Les
connaissances de M, Royer, dans le.
commerce, lui sont une garantie de
de succès, et nous le lui souhaitons
de tout cœur, Luutile ile (dire que ce
monsieur vendra ses marchandises à
des prix exceptionnels de bon marché,
et nul doute que par la politesse et la
promptitude avec lesquelles on sera

 

devienne le roi de Sherbrooke-Est.

TAXE SUR LES CHIENS—Nos édiles
sont décidés, parait-il, à remetiro en
vigueur le réglement municipal con-
cernant les chiens et qui était lettre
morte depuis nombre d'années, 11
fant que chaque propriétaire se fasse
inscrire et paie un dollar pour avoir
droit à la jouissance et surtout à la
conservation de ce fidèle ami de l'hom-
me. L'autorité lui remet un certi-
ficat et un collier destiné à perpétuer
le souvenir de la chose. Tous les
chiens errants, qui ne porteront point
ce certificat, sont exposés à périr vic-
time du poison,
Avis donc à ceux qui ont des Vénus

ou des /rtauds à conserver!
. -
MANUFACTURE NOUVELLE. — C'est

avec satisfaction que le public appren-
dra que M. Biron « construit une nou-
velle manufacture de voitures et de
traineaux, à Sherbrouke-Est, M. Biron
est un de nos premiers ouvriers dans
sa partie, très-actif, entreprenant ct
à mème de tenir ses promesses, Une
nombreuse clientèle lui est assurée
d'avance. La machine à planer et à
embouveter qu’il a fait venir des Etats-
Unis est aussi une très-bonne acquisi-
tion pourle service des constructeurs
de nouveaux bâtiments. Comme à
toutes les personnes qui travaillent
pour le progrè l'industrie dans

 

>s de
notre jeune cité, nous souhaitons à M
Biron beaucoup d'affaires et bonne

chance. Voir son annonce dans une
autre culonne.

 

SOCIÉTÉ DE MUSIQUE UNION,—
Cette nouvelle société de musique
fanfare, récemment fondée à Sher-
bruoke, se compose de dix-huit instru-
meuts: Sept curnots à pistons, trois
altos, deux barytons, un euphonium,
deux hombardons, puis des Cymbales,
et deux tambours. M, H.J. Whitely,
de la société de Musique Victoria, à
été choisi comme chefet sous cet ha-
bile directeur, il y a lieu de croire que
les progrès seront rapides. Nousféli-

 

REUNION DE CONFHÈRES.—L& rétt- |
nion des confrères de classe de M. (, ;

 

Ils ont été l'ob-|

cette agréable réunion. |

blissements manufacturiers, en com-— |

vécemment chez M, Curmichacl, ou-|

}
servi à son magasin, M, Royer ne | joindre, et

et complet comme tel. Les classiques ;

y serunt aussi enscignés, de manivre |

à préparer dès maintenant les éluves|

qui voudront entreprendre un cours |

l complet d'études. Ju maison sers

dirigée par des hommes compétents

ot sous le contrôle directe de notre

l'Evêque. Voilà autant de garanties
“pour le public.

Nous espérons done que tous les|

! parents, qui sont en état de faire ins‘

truire leurs enfauts, se feront un de-;

voir de les envoyer à ce collége, dont
nous devons avoir le succes à cœur,

puisqu'il a été construit pour notre’

bénéfice.
La population française qui habite

i ces cantons a particuliorement besoin
des bienfaits de l'éducation, et il est à
souhaiter qu’elle sache se montrer
plus que jamais à la hauteur de |
position, Ne luissons donc point tom-
her cette nouvelle manne sans cn pro-
titer. |

.- -- .

Le Rapatriement.

M. Ferd. Gagnon, agene du gouver-
nement de Québec pour les Etats-Unis, |
a adressé la dépêche suivante à son|
journal, Le Travailleur, durant son sé- |
jour dans nos cantons, la semaine der-
nière : La Patrie, 11 août, 1575,

!

Aux lecteurs du Troveilleur :— ;as—MJ. P, Royer, i
MES AMIS; |

Je suis au sein des cantons de kat,
visitant les établissements de nos frères|
repatrics. Je les ai sulués au nom de
vous tous, ct les encourage dans leur
noble ‘entreprise.

Pardonnez, si je ne puis, cette sc-
maine, vous adresser un journal com-
plet. J'espère que les renseignements,
que j'aurai à vous communiquer pro-
chainement, compenscront pour ce que

nous vous retranchons aujourd'hui.
Les colons de la Patric et de Vail

antbours, vous invitent à venir les
vous saluent

 

! comme des |
; frères. !
i Fenp. Gaunon.”

| Onlit aussi dans le même journal : —
“ Nous regrettous de voir que lu Mi |

nerne et le Nativaal, aient fait du ca-
pital politique, en faveur de leurs chefs,

: à propus du rapport de l'agent de re.
! patriement. Cette mesure patriotique
qui a été votée à l'unanimité, est en
dehors des luttes de parti. Conserva-
teurs et libéraux devraient s'abstenir
de toute discussion acrimonieuse sur la
question, mais chercher par une entente
cordiale au moins sur ce sujet, à faire
réussir le repatriement de nos compa-
triotes émigrés.

Surles questions purewent nationa-
les, les deux partis doivent n'en faire

qu'un,”
- -_-

L'Hon. M, Langevin et ses accusa-
teurs.

| Québec, 1D août 1575.
; Monsieurle Rédacteur,

Depuis bientôt dix-huit mois, je suis
i en butte aux attaques de certains écri-
vains ct orateurs du parti rouge, à l'oc-
casion des élections de 1872. Ils n'ont
cessé d'insinuer ou de dire que l'argent
que j'avais reçu alors, pour subvenir
aux dépenses des élections générales,
n'avait pas été dépensé pour cet objet.

Cette accusation bien qu'odieuse et
fausse, n’était pas faite par des hom-
mes qui ont une position vu une
valeur auprès de l'opinion publique.
Mais M. H. G. Joly, le chef de l'oppo-
sition locale de la l’roviuce de Québee,
lui ayant donné réeemment l'appui de
son nom ct de sa parole, j'ai saisi avec
empressement l'occasion qui m'était nin-
si offerte de démasquer mes calomnia-
teurs, ct en conséquence, j'ai échangé
avec ce monsieur la correspondance
dont je vous envoie copic.

Vous y verrez que, bien que ce mon-
{ sieur se soit fait l'instrument de la ca-
! lomnie la plus atroce, il refuse de pren-
| dre connaissance des pièces qui lui prou-
| veraient que lui et les siens m’ont ca-

 

 

noms des personnes qui ont reçu une

partie quelconque de cette sommed ur

gent, ni le nom d'aucun endroit où elle

a été employée, ct que vous me “lonniez|

une déclaration. écrite ct signée par

vous conforme à ce que vous constate-

rez par ces pièces justiticatives. Ce sera

un travail très-court ; mais je crois que

vous admettrez qu'après les expressions |

dont vous vous êtes servi et l'insinua-
. “oe . 201
tion que vous avez faite à Montwagny,

vous mc devez cet acte de justice.
Je demeure,

Monsieur,
Votre tres-hutible et vbéis

IMecran L. LANGEVIN.

A. Joly, Ber, MPP
l’ointe-Platon. J

 

 

Pointe Platon, 27 juillet 1870.

Hon. I. Langevin, C. B.
ete. ete. }  

Monsieur,
J'ai dûment reçu votre lettre du

ct je vous remercie «le lu considération|
que vous avez bieu voulu me témoigner|

en retardant pendant plusieurs jours
une communication aussi importante

pour vous, à cause de la maladie et de
ls wort de mon enfant; je vous suis
reconnaissant pour votre sympathie.

J'espère que vous voudrez bien pren- |
dre en boune part les remarques quej'ai|
à vous soumettre, cn réponse à la pro-!
position contenue en votre lettre.

Il y a plus d'une année que l'un par-
le, dans la presse et dans les assemblées
publiques, de l'affaire à laquelle vous
faites allusion. Vous aviez un moyen

ou |
--;

bien facile d'aucantir de suite toutes
ces accusations, en donnant au public
l'explication que vous m'offrez mainte-
nant à moi seul, à la condition expres-
se que je n'en dévoilerai jamais les dé-
tuils, et que je vous donnerai une dé-
clarution écrite ct signée par moi,
conforme à ce que je constaterai par les
pièces justificatives que vous offrez de
me montrer.

Croyez-vous que le public sera satis-
‘fait d’une telle déclaration ? Et moi-
même, malgré le désir que j'ai de répou-
dre à la confiance que vous placez en
moi, serai je satisfait, en vous donnant
cette déclaration, aux conditions que

j vous voulez m'imposer?
Si je vous ai fuit uno injustice, (ct

votre proposition me porte à le croire,)
donnez-moi l'occasion de la réparer pu-
bliquementet vuvertement.

Publiez les noms de ceux qui ont re-
çu les trente-deux mille piastres, et je
serai le premier, non-sculement à recon-
naître mou tort, mais encore à féliciter
le pays, qui est aussi intéressé à la ré-
putation de ses hommes publies qu’ils
le sont eux mêmes.

J'ai l'honneur d'ètre,
Mousieur,

Votre obéissant serv,

(LG, Jouy.

[A rontinuer.]

Revue

‘E>. -

Etrangère.

ANGLETERRE.
l’endant son séjour à Londres, le sul-

tan de Zanzibar a reçu une députation
de la société biblique, ayaut en tête
Lord Shaftesbury, président de la so
ciété. Celui-ci a présenté au sultan un
exemplaire richementrelié et décoré de
la Bible, en langue arabe: il a ajouté
que la société biblique « traduit l'Ecri-
ture Sainte en Z10 langues, y compris
le Souahili, dialecte de Zanzibar. ‘J'en
ai déjà vu dans mon pays un exemplaire
en cette langue a dit le Sultan. Et
comme lord Shaftesbury lui citait ces
mots adressés par la reine Victoria, lors
de son couronnement, à l'Archevêque
de Cantorbery: ‘ Voilà le meilleur’ de
tous les livres,” Si Bargach répondit:
“ Nous n'avons aucun doute sur la Bi-
ble et l'Evangile.”
Ou sait, cu effet, que les musulmans

admettent cés livres comme des livres
saints. Seulement ils ajoutent que le
Koran cest une dernière révélation qui
complète les précédentes.  Eucouragé

 

}

| ments d'un système monétaire perfec.
| tionné.
| du commerce et du l'industrie afleman-

citons Ces jeunes gens de leur esprit! lomnié. Auraitil peur de la vérité,
d'initiative pour lu formation de cette quand il s'agit, non-seulement de ren-
nouvelle société de musique, dont les dre justice à un adversaire, mais encore
instruments se trouvent actuellement | ©t surtout de réparer le tort si grave
exposés dans les vitrines du_ magasin I il a envers lui? Th refuse en effet
de MM. Dupuy et Dupuy. MM: W., d'accepter le seul moyen honorable qu’il

Murray, négociant, et J.O. Camirand, | ÿ Mt cb qu il aura javais, de réparer
ducteur en médecine, ont bien vonlu le mal qu'il m'a fait ou qu’il a voulu
se charger du mandat de conmissai- 1 ME faire daus ma réputation privée ot
vos 1 publique.

ll ne me reste douc qu'à en appeler
à l'apinion publique, et c'est ce que je
vous prle de m'aider à faire en publiant
cette correspondance.

Je demeure, Monsieur,
Votre dévoué serviteur,

. Hector Li. LANGEVIN.
À M. le Rédacteur en Chef)
du Progrès, Sherbrooke. ÿ

 
BEAL GRAIN.—Nous avons déja cu,

vecasion de dire que la récolte a fort |
bonne apparence dans cette partie du
pays. le foin seru aussi abondant,|
pour le moins, que l'année dernière.
Quant au grain de toute espèce, Nos
champs ne Inissent rien à désirer. Les
cantons d’Ascot, Compton, Stanstead
et Eaton, que nous avons eu occasion
de traverser dernidrement, sont cou-
verts de moissous magnifiques.  Par- .
tout, les cultivateurs sont pleins d'es- Monsieur,
pérance et se réjouissent de la pers-* Je désirais vous écrire la semaine
pective qui s'ouvre devant eux. dernière; .mais apprenant la maladie

Tandis que nous sommes sur ce. grave d’un de vos enfants, ct ensuite su
sujet, nous dirons que, dimanche der- | mort que je regrette beaucoup,j'ai vou-
nier, nous avons en le plaisir de rendre lu respetter votre douleur, et en consé-

 

Québec, 22 juillet 1875. 
 

voter pour lui, et qu'ils s'exposent | main gauche. M. Ives, croyant que | visite à M, Amuable Miclette, riche cul- quence, j'ai remis jusqu'à ce jour à cor-
même, en le faisant, à se voir refuser son fusil était déchargé, frottait le ! fivateur qui demeure dans les envi- respondre avec vous, pour vous soumet-
les sacrements. | En conséquence de’ cauon avec la main droite, pendant | rons de Cookshire. Au nombre des tre une affaire qui nous est personnelle

belles choses que nous avons admirées à tous deux.
| sur sa vaste ferme, se trouvait un‘ Quelqu'un qui était présent à une
‘champ de Hé dont l'aspect ferait ou- assemblée publique qui a cu lieu ré-
vrir les yeux, comme on dit, à plus cemment à Montmagny, et à laquelle
d'un cultivateur de nos anciennes vous assistiez, rJ'a informé que, dans
| paroisses. Nous en avons coupé quel- votre discours à cette assemblée, vous.
qques tiges, au hasard, et n'avons pas; avez cru devoir parler de moi, et faire

j été peu étonné de découvrir qu'elles À mon sujet une insinuntion malveillan. ©t 84 Vite s’inclinèrent et murmurérent société en Chine est plus
“avaient de cinq à six pieds de lon- te, en me désignant comme l'homme aux

par cette réponse, lord Shaftesbury
ajouta : “ Cela étaut, nous supplions
Votre Altesse de tout faire pour que
cos livres cireulent chez vos sujets.”
La demande parut-clle excessive au sul
tan? On l'ignore. Toujours est-il qu’il
se borna à répondre: Frrhallah—s"il
plait à Dieu.—C'est le mot qui, suivant
les traditions religieuses des musulmans,
doit toujours accompagner l'annonce
d'un fait qu'on se propose d'accomplir.
Maislorsquil vient en réponse à une de-
mande formelle, il n’engage à rien ct ne
signifie ni oui ni non.
Fn débarquantà l'hôtel, Sa Hautes-

se, les dignitaires, conseillers ct autres
personnes qui l'accompagnaient, n’a-
vaient qu'un souci : retrouver la malle
où l'on avait emballé, au départ, Ja

| boussole qui ne les quitte jamais dans
| leurs déplacements. Lesscigneurs afri-
cains voulaient, »vant tout, remercier
le ciel de leur heureux voyage ct se
prosterner dans la direction de la Mee-

| que, ainsi que l’ordonne le prophète à
j tous les croyants.
: Or commentreconnaitre dans un salon
i d'un hotel de Londres, le point cardinal
où s'élève la grande Mosquée ? Les gar-
çons de l'immense auberge, dont les

connaissances géographiques sont som-
maires, savent à peine dans quelle di-
rection coule la Tamise ; c'est pourquoi

il fallut avoir recours àl'aiguille viman-
‘téc,  Düs que l'instrument fut extrait
du colis qui le contenait et quo sa poin-
te cut arrêté ses oscillations, le sultan

 
les actions de grâces sacrameotelles,—

ture et Frère, marchands-—tailleurs et | gueur. Les pis en sont aussi trôs- treute-deux mille piastres. donnant à donnant ainsi une leçon de piété aux
drapiers. Situé au centre du mouve-
ment ct des affaires, duns la rue la
la plus fréquentée de là localité, le
nouvel établissement ne peut manquer
do prospérer, eu égard surtout à l'nc-
tivité ct à la bonne réputation de res
propriétaires. ;

Voir l'annonce dans une autre ço- bientôt qu'il ne lo cède en rien à co être servi.
lonne.

‘forts et remplis d’un grain généreux. entendre par là que j'avais consacré à
Nouscitons ce fait pour répondre mon avantage personnel une somme des-
| àl’'objection de ceux qui disent que | tinée à des objets de parti.
{le Hé ne croit pas dans les Cantons
ide l'Est.

Cultivons notre sol comme il con-
vient de le faire, et l’on se con

J'aime à croire que ces expressions

celui des vicilles paroisses, tandis que,

|

viennent de vo

voyageurs curopéens qui songent à se
* débarbouiller avant de penser À Dieu.

FRANCE,
die prince de Joinville a failli avoir

; etcette insinuation vous sont échappées dernièrement, à Versailles, le sort de T8NE, ole ,
. dansla chaleur de la discussion, ct que son frère ainé, le due d’Orléaus. Apros | peut sauver l'Amérique,

raîncra ; vous avez dû bientôt regretter de vous ; la séance,r ; le député de la Haute-Marne,;
Néanmoins, comme elles |était monté dans nine voiture de placo

us, Monsieur, qui étes le

|

pour sc rendre à la gare, lorsque, rue

— smn mue

| des Réservoirs, un des brancards du 6
i ere 6e briss. La partie peudaute ci
tait les jambes du cheval qui, effraye,

; prit tout à coup le mors aux dents et
; partit à fond de train. Il y eut quel-
‘ques instants d'une émotion extrême
parmi les spectateurs de cette course
folle : un walheur paraissait inévitable,
quand, surle boulevard de la Reine, uy
ouvrier se jeta courageusementà lu tête
du cheval emporté, et parvint, d'un

° poignet vigoureux, à le maîtriser. M,
He prince de Joinville, qui n'avait point
| perdu son sang-froid, descendit tranquil-
lement du fiacre et regugna à pieds la
l gare, non sa0s avoir récompensé sou

| sauveur,
ALSACE-LORRAINE,

Jusqu'à présent, les Allemands som.
blent ne pouvoir admettre qu'un peuple
qui parle allewaud et qui est d'origine
allemande, puisse avoir d'autres senti-
ments qu'eux-mêmes, ct lorsqu'ils sont
témoins de faits qui contredisent leur

opinion, ils déclarent immédiatement
que c'est une hypocrisie méchante, le

fruit des manceuvres des prêtres catholi-
ques et «les journaux français, ct rien
de plus.
En jugeant les chuses de cette façon,

les Allemands se trompent grandement,
Est-ce que Schauenbourg, Ney, Luck-
ner, Rapp, Kleber et tant d'autres, n’é-
taient pas, quoique alsaciens, des Fran.
çais de la plus belle eau ? Jist-ce que le
ministre Ilamann était moins Français
parce qu'il disait: Mes brovhots sont
des truites, au lieu de *“ Mes projets sont
détruits 7” Est-ce que le député Schut-
zenberger n'avait pas moins les senti-
ments français, parce que sa prononeia-
était tellement alsacienne qu'il n'u-ait
parler & la Chambre ? lt tant d'autres,

L'Allemagne n'a encore offert à ses
nouveaux enfants, aucune compensation
suflisante pour Jeur séparation d'avee le
riche et puissant pays dont l'industrie,
prédumine dans le monde entier et dont
lo marché est si considérable, *

L'Alsace-Lorraine a été foreée d'en-
trer dans une réunion d’I£tats vouvelle-
meut formée ct qui est encore en butte
aux attaques violentes des partis, II
faut qu’elle cherche des relations com-
merciales dans un*pays qui est forcé du
produire au meilleur marché possible,
pour une population relativement pau-
vre et sous l'influence de traités de rom-

merce défavorables.
Le fabricant alsacieu-lorrain regrette

les usances solides et coulantes auxquel
les il était habitué, ainsi que les agré-

D'un autre côté, les piunviers

des, qui sont allés en Alsace dans les
commencements, n'étaient pas faits pour
donner à leurs nouveaux frères une liau-
te idée de l'honnêteté commerciale des
Allemands.

Les choses sout luin de s'amelivreret
quuique les capitaux allemands, qui
croient de plus en plus a la paix, se ha-
sardent davantage à passerle hin, il y
aurait beaucoup à faire, trop peut-être,
pour relever l’industrie et le commerce
de ces contrées sur une base large et
solide.

 

SUISSE,
Un homme qui a occupé un rung cle-

vé dans la hiérarchie ecclésiastique,
Mgr. de l’reux, évêque de Sion, cheva-
lier du St. Empire, assistant près le
trône poutifical, est mort ces jours der-
niers, dans son palais épisenpal, à Sion,
capitale de Valais.
Le moment n’est pas cncore venu

d'apprécier quel a été le résultat de l'in-
fluence incontestable qu'a exercée sur
les événements religieux, depuis pros
d'un tiers de siècle, le prélat distingué
à divers titres ct dont les dépouiges
mortelles viennent d'être déposées dans
la tombe.

Voici quelques détails biographiques,
| résumantà grands traits les principales
phases de la vie da Mgr. de Preux. Ils

l donnerout un aperçu d'une ‘existence
| entièrement consacrée à ses nombreux
et importants devoirs.
L'Evêque de Sion est né le Z8 avril

1798. Tl appartenait à une de ces an-
ciennes familles qui savaient allier le
respcet que l’on doit à l'autorité eselé-
siastique avec le maintien des libertés
publiques. C'est le troisième évêque
«ue cette famille a fourni au siége épis-
copal de Sion. Tl entra dans les ordres
en 1817, L'année suivante, il partit
pour Rome où il acheva ses études théo
logiques au collége germanique. Il re-
vint chez lui en 1829, avec le titre de
docteur et de chanoine capitulaire etse
voua dès lors àl'enseignement au sémi-
naire, qu'il ne quitta que le jour oi il
fut appelé aux functions épiscopales en
1843, 11 n’exerça donc le ministère
effectif du sacerdoce dans aucune parois-
se.

Mær, de lreux a pris part à la con
grégation des évêques assemblés à Rome
pour la promulgation du dogme de l'Tnr-
maculée Conception. 11 fat appelé au
Vaticau pour la canonisation des Mar-
tyrs du Japon, et à Tren e pour l'aunt-
versaire de la clôture du Concile du ce
nom. Enfin, il fouruit au Concile du
Vatican des dissertations latines qui ex
citôrent une vive admiration dans le
camp infaillibiliste, C'est le 23 no
vembre 1854, qu’il reçut à Rome, le ti-

tre de prélat assistant au trône pontifi-

cal.
Comme homme privé, l'évêque défunt

était le modèle des vertus cliréticones.
Il était aussi simple que savant ct 8t
charité égalait sa modestie. Sa porte
était toujours ouverte ; il était tres
familier dans ses manières ct le naturel

de ses conversations inspirait beaucoup
de confiance, Il se montrait peu. Son
cabinet de travail était sonséjour habi-
tuel. Il était très-éloquent ct pre
latin comme sa langue maternelle. Il
s'est éteint doucement, à la suite d'une
longue maladie, terminée par un coup
d'appoplexic, à l'âge de 82 ans cu trois
mois.

  

 

  

AMÉRIQUE.
Il est arrivé récemment, à Boston,ut

missionnaire chinois, sachant l'anglais,
qui est animé du fervent désir de con
vertir la Nouvelle-Angleterre à lu foi de

| Confucius. Woong Chin Foo a attiré de

nombreux auditeurs qui,arrivés d'abord

| pourrire, ont été fort impressionnés de

son sérieux et de son élpquence.
affirme que prise dans son ensemble, la

 
ingévieur®,

! plus sincère, plus morale et plus coli
4 : I ae , érique

| véc que celle d'Europe ou d'Amért
"Ti établit que l'adoration de quelques
; images, telle qu'elle est pratiquée par

les Chinois, vaut mieux que Padoratict
des idoles américaines, telles que ©

la mode ct la fortune. Rien n°.

selon ce fou
d'un nouveau genre, que la religies
de Confucius qui a élevé la Chine 8

point où elle est et lui a donné tant 0
siècles de paix et de bonheur.
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Laren vénoLE.—On lit dans

: Lai de

D

Hyacinthe:— ju à

p icotte semble exercer plus de;

ak jamais dans notre ville;
à ue )

* quvages Q]

plus de vingé onbi Foe ot à moins 4

» sont actuellement con.

ue de furtes mosuresde

oient enployées, ce nombre

puleuseDOLeoil. Me Bureau de

k re es médecins de St. Hyacinthe,

po ous leurs efforts jour combattre
fout t ible fléau et ils n° réussiront que

® lscitoyens leur prêtent wain-forte.

; ig _—_M, Onésime Caron, avocat

a François, s'est noyé accidentolle-

Len ‘samedi dernier, en cherchant à

à la nage lu rivière St. Fran-meut,

traverser
ois.

pécaPirÉ PAU UNE LOCOMOTIN p.—

Lu jourgalier, nommé Patrick Leahy,

agé de 35 AU, employé du Grand-Tronc,

“ gé victime duu necident samedi

resid vers trois heures. Eu vou-

Ll éviter ua train, près de la barrière

1 larue Lamontagne,i Montréal, il

asur tne autre voie et fut rene

ÿ ar la locomotive d'un autre con-

voi arrivant à toute vapeur. Sa mort

jat justautanée et lorsque l'on ramassa

davre it était littéralement déca-

Plus de vingt personne furent

moins de cette seène navrante.,

de
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E La grande Exhibition Forepaugh:

yg MENAGERIE AVEC 2,500 ANIMATX
"°C RRROUES ET OISEAUX,

   

  

ji FN CIRQUE DOUBLE.
; —
E1007 UN MONDE DE MERVEILLES !

E (AUX PARLANT ET FIGURES ES
EC ROISEXECUTANT DES MOUVE,

MENTS AUTOMATIQUES!

’ |eves FEERIQUES! BUNS ET MAU.
i VAIN GENIES !

MARIONETTES ROYALES!

DOLES EN BOIS ET EN PIERRE!
STA-EF IXSTRUNENTS DE TORTURES!

E TUES!

CCRIOSFTES JAPONAISES ET CHI-
NOSES!

E GEANDE EXHIBITION DES FIGURES DE
MME JARLEY!

SUNNEURS DE

 

LOCIES!

soORJETS EN TOUT, TRES-CURIEUX
A VOIR!

ra lieu d'ajouter qne, outre les animaux
raretels que lu girafe et le rhinoceros, ete,

fui sont à voir dans le gruod cirque Fure-
ÿ juvgh qui donnera deux représentations ea

cette Wile, le 27 courant, comme auss le
nagulËque cirque, il ne doit pas être perdu
de vue qu'il est anssi exposé un grand mosée
aubulant, marchant au moyen de lagvapeur
et qu'un seul billet cutnme tw seul prix donac
admission à tous les autres cirque, musce,
ucaagerie et hippodrome,
Vos lerteurs voudront bien se rappeler que

lp célèbre cirque de Forepuugh, qui doit dou- ;
ner des représentations eo cette ville, ven-
drédi, Je 27 du courant, sur le terrain en arri- |
«se de Ju gare du Grand-Trunk, possède outre
nee grande mépagetie reafermant 15,000 hétes
et 4,000 oiseaux, le plus

rand musee ambulant

F pritait été dunvé au public américain de
voir jusqu'à présent,
De nos jours, les montreurs de spectacles

ont l'habitude de donnerle titre de musée à
leurs exbibitions, mais à part une exception,
iloya qu'uo seul musée ambulnut aux Élats-
nis. Ou peut se faire une idée de l'impor-
tance du musée de Forepaugh quand on ap-

R jtendrann'on a dépensé 300,600 piastres pour
| lerganiser. Une seule pièce de inécnoisme

ærvaot à mouvoirles scènes de
La terre enchantee.

acoûté 20,001) pinstres. C'est une représen-
tation des lieux habités par les dieux de la
mythologie ; on voit des symphes se bai-
guant dans l'onde d'un ruisseau d'enu natu-
relle: des sylphides dansant et deux Amours
sortant d'un bosquet tout co fleurs.

Unorganiste automatique
hbrique à l’aris, tourne la nranivelle d'unor-
fue de Barbarie et joue des nirs, €n fumant sa
Tipe.

 

Les sonneuses de cloches
Encore nu mécanismemerveilleux représen-

tent un groupe de six jeunes filles jouant des
airs harmonieux sur des cloches d'argent, en
cbeervant la mesure,

La belle endormie
(lui respire précisément commesi elle était
to vie, est uu chef d'œuvre de Part automati-
que. Ceux qui étudient l’histoire cxamine-
runt avec intérêt, vue collection d’instru-
ments de torture et d'autres objets provenant
dela Terre Sainte, de Pompéi, de VEgypte et
d'autres lieux de l'antiquité, La vug de
tesidules en bois fera comprendre aux élèves
des écoles du dimanche dans quels ténèbres
éont ploogés les nations qui se courbentde-
sant des figures de bois ou de cuivre,

2,600 mugnifiques oiseaux

topaillés avec art, forment un sujet trés-at-
trayant, eLà cette Époque où l’ou préche si
fortement In tempérance rien n'est plus pro-
lice à démontrer les maux de l'ivrognerie que
tstableaux représentant “ La famille où rè-
tar la sobriété” et* La famille où rêgne
lirrognerie.”

Afin de reeréer les enfants.
M. Forfepangh n acheté des célèbres méca-

ticieos français, Alphonse Giroux et Cie, une
Hane de tableaux représentant plusieurs
“jets,
Va de ces tableaux représente un cirqueen

Wuature voyagennt durant Phiver. On
vitse longue file de cages” tirées par des
x sains. Des éléphants, des chumenux
des pH hariots, figurent duns ln processionet
i ie furs vicnoent de tempsit autre faire
i ours de force. Lin précision remarqua-
ble de toutes ces figures et l'apparence gro-
oe des acteurs, fout beaucouprire les en-

 

 

 

 

Un combat de coqs,

deux cogs, le cou allungé et se
nsur l'autre comme s'ils étaient

nr Le vaiogneur chante et bat des ailes
en à voit son adversaire abaudonner la
tte, l faut se rappeler que tons ces effets
produits par l'art mécanique. Toutes

> hgures sont mues par

. Un engin à vapeur
q iv. ‘avi : PERdit, Suivantl'avis de tous ceux quil'ont cxa-
Miné, est un véritable chef-d'œuvre de l'artWnécavique,

, Téprésente
dardant l'u
en vie,

ei Unefontaine d'eannaturelle
Freee nu milieu du muséo répand une douce
doute, Nos lecteurs apprendront sans
ot ques Plaisir que M, Forepaugh, dansle
été on cri découvrir Charley Ross, quiaJ À Philadelphie il y a quelque temps,Aire Une figure qui donne In ressem-Hance de cet enfant.
y Autres objets de curiosité,
« ‘space ne nous mloro k 3 permet pas de parler plus

mesurent de la liste saus fa des objets ani-
EnCHferme ce musée ambulant. On
vaut] Ib qu'une seule des 10,000 curiosités
sin, A petne d'être vue pour le prix d’admis-

I fant ger, appeler qu'une grande ménagerie,
vous hes, ne exhibition d'animaux dres-
peur uit vastestentes, ainsi que ce mu-

vent être visités pour la modique
les enfants 25 cts.

oe Les merveilles de la mer,
ditférentheLS CoMmprend des spécimens des
Le mers perèces de poissons qui habitent
dre, nf cs fleuves ct sont arrangés avec
Mises a que les amateurs de l’ighthyologie

5 C3 examiner à leur aise.
La fille à deux têtes.

  

stg,
*otme de 50 cts

Sy

Née Annsb ! In Caroline du Nord en 1852.
spyRresses dont les corps sont vais en

Rt Jar un lien de chai ;‘irconférence, le chair de 16 pouces de

Le zouave mourantes
préheldeuro de génie. C'est une re-
tes yeux pone la mort d'un soldat; on voit
Toit Song Jo ermer et g'ouvrir, son corps fré-couler élus Ctreintes de In mort et le sang
igure nine blessure à la poitrine. Cette
#4 de Lion, uecelle du tambour automatique
Disko de F. + 08t Été fabriquées pourle grand

‘ orepaugh ct ont couté $50,000.

Avis Spéeiaux

hs BCLETRICITE:
Huile Eclectrique de Thomas, valait dix fois

son poids en or. la douleur ue peut durer
quand on en fait uxige. C'est la niddecine lu
moins coûteuse qui att jJuamuls été faite,
dose guérit le mal de gorge ordinaire. Une
bouteille à guéri ba bronchite. Une valeur de
5) centins a guéri du anelen rhume. 1t guérit
pusitivement le catharre, l'ilstiume et le croup.
ne valeur de 30 centins a guéri In douleur

dans le dos et li mêtre quant u guéri un mal
decos de huit antées, Voici des extraits de
quelques Unes des nomibreuses lettres qui ont
été reçues de diferentes parties du Canada, les
els sulront, nous pensons, pour satisfuire les
plus sceptiques :—J, Collard, de Sparte, ont,
écrit: Envos not Gdouzaines de boutellies
de 'Hulle Ecleetrique du 1
du toutes celles que l'ava
al besobtr d'uvantioge;
ment nurvelHeuses.—W, guire, de l‘rank-
Un, écrit: * J'ui vendu tout ce que l'agent n
laissé; ce remègde agit comme un charnie ; à
été lent d'aFord, munts 11 ale bien maintes
nant”—M d'tona, : “Veuillez m'en-
voyer Ga bouteilles de l'Iuile Felectei-
que de mas; je wen ad presque plus; ri
Wégale ce remède ; 1 est hautement rec
made pur ceux qui enont fait usage.”—J.
ford, Thamesville, écrit: “Envoyez iniumédia-
tement un nouvelapprovisionnement d'Huile
Ecleetrique3 Je n'en ab plus qu’une bontellle;
Je n'ait Jamais rien vu se vendre aussi bien et
donner autant de satismietion gé
Thompson, Wolford, écrit: En
autre api i
J'ut tont v

Unie

 

homaus ; j'ai venue
os de Vous et j'en
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» Eclectrique;
1 rien ne se vend

mieux qu —Miller & Reed, Ulver-
ton, PA, € : *L'Haile Eelectrique ac
Jalen ube grande réputation lel et est deman-
déc tous les jours ; envoyez-nous en un nouvel
approvisionnement sans délai.” — Lemoyne,
lbh & Cle, de Buckingham écrivent:
‘Envoyez-nous une grosse d'Hu uctrique;
ous Lrauvons qu'elle ge vend blens’ *
En vente chez tous les veudetirs de médeci-

nes, Prix: 25 cents.
Préparée par S.N, THOMAS, PILELLS, NY,

et NORTHROP & LYMAN, Toronto, Ont,
seuls agents pour lu Puissance,
Nore—Eelectrique : choisie et électrisé
En vente par TJ, Tuck et J. KR. Met

mistes et droguistes, Sherbrooke ; J.V
sy, Huntingville; A, II, Moore, Magox; H,J.
Brown, Windsor-Mills, et C, Smith, Johnville,
MB octobre, 1874, 6G
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NAISSANCE,

—X Montréal, le IN courant,
SICOTTE, une tilie,

Madiane 1, W,

 

DECES.

le 19 comant, M. PIERRE
MoniN, commerçant, À l'âge de 3S ans, HI
laisse pour déple sa perle Une épouse et
cing enfants en bas Âge, qui tours regretteront
longtemps les bonnes qualités du défunt.
Les funérailles auront Hew demadn ¢litnan-

ehe} as hisim,

RIP.

—A St, Martin, Isle Jésns, le If
MANRIE-LAU ALEXINA, enfaunt
CABOURY, Agée de 6 ans et 3mois.

—À Ste, Rosalie, le 5 cowrnnt, à ki demeure
de son grand®père, à l'âge d@2 mois et 22 jours,
MARIE-JEANNE-ROSALIE, enfant de J, Bte.
Nectaire Galipeau, professeur de St, Hilaire,

En celte ville,

  

  

 

  

 

courant,
du Dr, A

  

 

  

Le College de Sher-
brooke!

L'ouverture des Clas Collége Saint

 

  Charles Borromée de te ville, aura Heu
mercredi, le te Membre prochain,
Sherbrooke, sût, 1S75, Lin,

 

 

HOTELDE VILLE.
SHERBROOKE,

Première apparition, depuis quatre années,
5

Menestrel Whitmore & Clarke !
E. P. Hardy, Gerant.

Lundi soir, 2233 Aout.
QUATRE ARTISTES HORS LIGNE.

George NM, Clark,
. Hank White.

Billy Conway,

Johnny Mack.

Une Quartette vocale Splendide
Un Orchestre incomparable !

ET LA MEILLEURE SOCIETE DE MUSI-
QUE FANFARE QUI AIT JAMAIS

VOYAGÉE.
Le Programme de cette troupe populaire

sera nouveau ct origlnal de mérite et de splen-
eur.

Admission 25 Cls
Sièges Reserves 50 Cts

A.S. AUSTIN, Agent.

Voi-

 

 
  

 

Manufacture de
ture de

Sheérbrooke-Est
Quelque chose de réellement nouveau.4

 

Le soussIgné vient do recevoir de Cineinati,
Ollo, Une superbe machine À planer et à em-
bouveter et ge trouve actuelleinent à même
d'exécuter tous les travaux nécessaires pour
contenter ses nombreux clients, a des prix
très-modérés et dans les plus courts délais.

Flan dans ses remises un guand assortiment
de vottures, wagons, ete, à vendre au meil-
leur marché possible,
T rappelle au public que la saison est arrivée

pourla réparation, le Vernissage et la remise
À neuf des sleighs qui ont déja servi.
AU sleighs entièrement neufs et confection-

nés d'après les modèles les plus élégants, sor-
tiront des ateliers de fabrication dans quelques
semaines, C’est une bonne ct excellente vceu-
sion pour les amateurs, qui sont Invités À ve-
nir tes examiner avant de se Ponte r ailleurs.

» (AN.
Sherbrooke, 17 noût, 1877. 48438

 

flaison deConfection.
COUTURE & FRERE,

Marchands  Tailleurs
—Fr—

DRAPIERS.
Maison Ibbotson,

RUE WELLINGTON,

SHERBROOKE,

Ont 'honneur d'informer les citoyens de
Sherbrooke et des environs qu’ils ouvriront
leur magasin

LUNDI, 23 AOÛT COURANT,

comprenant un assortiment vaste et complet
de toutes les marchandises nouvelles et à la
mode du jour À l'usage des hommes, et jeunes
gens,

Mercerie |! Mercerie !!

Ce département est des plus
prend cn outre,

CHEMISES,
CALEÇONS,

GILETS,
FAUX-COLS, :

CRAVATTES,
POIGNETS,

Et tous articles appartenant A cette branche.
Habillements faits sur commande, dans le

«délai le plus court, avec coupe ot forme des
plus fashionnablex et a des prix réels de hon
marché.
L'établissement n’emploie que des ouvriers

habiles et pour Ia confection, 11 ne fait usage
que des meilleures fournitures ct garnitures.

T1 rotlicite In conflance du public et 11 fera
tous ses offerts pour la mériter.

COUTURE& FRERE,
Sherbrooke, 18 août, 1875, 48

variès et com-

 

 

— °
Des SOUMISSIONS pour impression des

Statuts frangais et anglais,
Gazette Officiclle de Quebec,
Documents du Conseil Législatif, ct

ceux de l’Assemblée Législative
de Québec,

séparément, cachetées et endossées ‘soumis-
Klons pour [suivantle cnx],” seront reçues au
bureau du soussigné, à Québec, où l'an peut se
procurer des formules de soumissions et les
nformations nécessaires, jusqu'au trente cb
“un d'Août courant,

C, F. LANGLOIS,
Imprimeur de In Reine.

Quebce, 13 Auût, 1876 218 

risons sont Vrui-
Mu '

 

|

Le plus grand et le plus gigantesque Specta-
du monde, vient de faire son entrée

dans les Cantons de l'Est.e w

    
         

 

  

    

   )
GOL

Reconnue Al'ancuimité ronume J'exhibition
ratle qui soil zett mionde,

    
Faisant actuelleanent saine

deux repr

Nendroedi, ld
CEST LA 1)

viènte tourtiée
chtations dans

  
  

   

10, 000

AINSI QUE

GER.AIND
JAMAIS CATE

   

 

Et des Ours, Léo , be dittérentes espèr
Tigres Cr lites, Analruches, Kangouros Like
3,000 BÊTES FÉROCES of OISEAUX.

   

taits)

LE GRAN

rionnettes, des Fossiles, ete, ete.

UN MILLION DE PLASTRES EN MOUVEMTSS

  

SRI
Tes

Accompagnée d'une s
Chevaux ompunachés,   

Wet 11 heures du matin,

N'oubliez pas le nom, qui se prononce:
dinée et le soir. Rappelez-vous en,

L’admission pourtoutes les Tentes,
Enfants audessous de 9 ans -
Portes ouvertes à 1 et A 7 hrs, P, M., et les repr

vane et C

rable dufhonde., ; _
Toutes les diligences et chemins de fer feront u

Cirque Forepaugh.

Re 5; € JA, Dingess, et C1, FARNSWoIrriT,

5 ELEPHANTS
8 GROS LIONS! 3

   

Constidé

GIGANTESQUE CIRQUE DOUBLE
Ayant plus d'Acteurs, Chevaux dressés, Poneys, flépleuits, Tigres, Lions, Dognes, ete, ete,
que Jaumads n'ont été exhibésdans une Arène publique,

   BIA66

Une partie du Continent en excursion !
Ia plus belle, Ta plus attrayante of Lo plus mo.

Le Grand Spectacle Forepauch
als mit premiere apparition att Canada, donnpera
upres-dinée et dans Liv soirée de

€ Aout courant, a Sherbrooke.
US BELLE ET LA PLUS GRANDE COMBINAISON DE

Menagerie, Musee ek Cirque du monde entier !
1,500 ANIMAUX SAUVAGES !

2,000 OISEAUX.

MERVEILLE
LOOO TTOMMES IST CILEIEV.ALUX YY

Place pour 9,000 Spectateurs sous S grandes Tentes Cirenlaires.
Dans l'inmnense rolcetion d'Animaux, se trouve la plus grande

Girafe Vivante,

  

S DE MI ofl !!!

LE PLUS

REHINOCEROS
DE MEME

DOMPTES!
LIONCEAUN|om

nr,

«a  

rez te

(Consultees fe Cataleque pour tes dé-

D MUSEI-
Contient 1,000 curlosites merveilleuses, ayant besoin. pour diverses operations,

du concours d'une magnifique MACHINE À VAPEUR. UNE FONTAINE répaod
une agréable fraicheur dans le pavillon, où l'on peut voirdes Géants, des Nains, Ma-des

VOYEZ LA GRANDE PARADE!
   

5 Eléphaonts hartuachés, on troupeau de

Chaaneans, mille Charriots, une Société double de niusique égalanten nombre

DEUX SOCIETES DE MUSIQUE!
MAGNEFIQUE DE CLOCHES formant €

« (Voir le catalogue)

 

on mtsieal! 2

Grandeascens=ion libre d’un Ballon
Aa place du spectacle immédiatement après la fine de lic grande Parade dans les races, entre

CRATUITE POUR TOUS LE MONDE.
4 Paze”* Deux gratides représentations, Paprès-

|

-e 50) Cts.
25 Cts.

sentationseommenceront à Zet à hrs, pon,

est de ER
  

LmLlppelen-vous aie In grande combinaison Forepaugh ost une Ménagerie, Musée, Cara-
rque, voyigeant avec ses propres wagons sur les chemins publies et foute personne

peutse convaincre cnle voyanten murche, que le Grand Cirque Forepaiughestle plus considé-

ne réduetion de prix pour ameneräsherhrooke
ét les reconduiré, toutes personnes qui viendront pour assister AUX représentations du grand

A. FOREPAUGH, Propriétaire.
red, Lawrence, Agent d'annonce.

 

Agents:

    

Salons pour la Coupe!
CARRÉ IBBOTSON,

RUE WELLINGTON,

SHERBROOKE.
M. I. COLE PAGE, cl-devant de Broadway,

New-York, informe respeetueusement le pu-
blie de Snerbrooke et des environs, qu'il vient
d'ouvrir des salons dans Lau malson ci-dessus,
dans le dessein de donner un cours pour Li cou-
pe d'hutillements d'hommes et de jeunes
sens, M, Plage ayant passé plusieurs années
dans les maisons de confection les plas fashio-
nables de New-York et. Boston, {1 est au cou-
rant des mates et des systèmes les plus nou
Veaux employés pour A

d-leures de legons: de SA 10 hs, eltt soir,
Pour les conditions, s'adresser à l'hôtel QUEbEe
Central où à MM. Dussault x Robinson, rue
Wellington, Sherbrooke, $7ino

 

 

 

 

PROVINCE DE QUEBEC,

Chambre du Parlement

Bills Prive=.
sent des s'adress
dela Province

 

ES personnes qui se I
or A la LÉGISLATU

 

 

 

Quéh pour obtenir In passation de BILLS
PRIVÉE on LOCAUX, portant concession de
privHèges exclusifs ou de pouvoirs ale Corpo-
ration pourles fins commierchdes et autres, Ou
ayant pour but de régler des arpentages où de
fatre toute chose qui aurait l’effet de compro-
mettre les droits d’autres parti sont par les
présentes notifiés que, par les Tos dn Cone
sell Législatir et de l’Assemblée Légistative
respectivement (lesquelles règles sont publiées
an long dans Lu “Gazette OMclelle de Qt
bee)” elles sont requises d’en donner l
MOIS D'AVIS (spécifiant clairement ot ais.
tinctement Ja nature et l’objet de ln dite de-
mande), duns Ju “Gazette Officielle de Qué-
hee,” en anglais et en français, et aussi dans
un journal anglais et dans tin journal français
publiés dans le district concerné, et. de remplir
les formalités qui y sont mentionnées, Le
premier et le dernier de tels avis devant être
envoyés nu Bureau des Bills Privés de chaque
Chambre.
Toutes pélitlons pour Biris Privés doivent

être présentées daus les ‘deux première se-
mutines” dela session,

BOUCHER pr BOUCHERVILLE,
Gfeflier du Con. lex.

G. M. MUIR,
Greflier de Aas, aig,

Quéhee, 10 août, 1875, 47jos

 

 
  

 

 

CANADA: )
Province de Québec,

District de St. Frangois. )

Dans la Cour de Circuit pourle
- District de St. François.

Le «dixième jour d’Août mil huit cent soixante
et quinze.

EN VACATION,
Devant M, le Juge Doherty.

HENRY BR BROWN, de la ville de Sher-
hrooke, dans le District de Saint-François,
avocat, el-devant propriétaire et éditeur cle Lis
feuille publique appelée Sherbrooke News,

Demandeur,
ry

SILAS SMITH, de Georgia Est, dans Etat
du Vermont, faisant partie des Etats-Unis de
l'Amérique, e

 

Défendeur.
Ttestordonné sur pétition du dit Demandeur,

pour autant que le Défendeur n’a pas de doini-
elle dans cette Province et ne peut être trouvé
dans le District de Bnint-François, que par
jugementdo cette cour À être publié deux fois
Anns le Sherbrooke News et Le Progrès, feuilles
nubliques et hebdomadaires,paraissant dans le
Platriet de Saint-François, en langue française
eten langue anglaise respectivement, le” cit
Défendeur soit sommié de compnaraitre en cetle
cause pour répondre À In demande du dit De-
mandeur, dans les deux mols à compter de In
dernière publication du dit Jugement, et À de-
ruut de comparaltre pendant ee temps, [1 sera
Accordé le droit au Demandeur, d'obtonlr Juge-
ment commie dans no cause par défaut.

SHORT & MORRIS,
us cce
 

Jar-Réparations faites promptement des
machines à coudre par J. C. Waterhouse,
marchand d'instruments de musique ot de
machines à coudre, au nouvenu Carré Bec-
ketl, Sherbrooke,

+  

HOTEL ANSLO-HMERICAN
Le soussigné prend la Hiberté d'informer ses

nombreux amis et le public en général qu'il
est toujottrs À lu tête de cet hôtel, La grande
expérience du propriétaire dans ce genre d'af-
faire est une garantie qu'il est, À même de
tenir un hotel de premier rung sous tous lex
rapport

l'est situé dans le bas du village, À peu de
distance de la Station-du chemin de fer Inter-
national, St. François et Mégantic et constitue
une place centrale pour les hoimmnes d'utfaires
ct_les visiteurs des Cantons de list.
Des diligenees venant de divers rôtés passent

Jjournctlement hôtel,
[L'hôtel se trouve fourni et accommiodé dans

un style supérieur et rien ne setirépargné pour
procurer aux hôtes tout le confort désirable.
La table Kera toujours fournie des meilleurs
produits du marché et ln barre sera constam-
ment alimentée par des vins et. des liqueurs
de première qualité.
Du grandes remises et écuries, ot des voitu-

res à louer à des prix très-modérés.
I’omnibus de l'hôtel se rend À ta gare à

l'arrivée de chaque train, amêne les voyageurs
avecleurs bagages et les reconduit, gratuite-
ment et sans
On espére

blie,

 

   

  

  

  

 

   
rae.

attend le patronnage da pu-

OT WETHERELL,
Propriétaire,

Bury, Z août, 1875, la 17

 

 

 

| Chemin International
de St. Frangois et

Mganti .
A partir de LUNDI, 19 JUILLET,

1875, jusqu'à nouvel ordre, l'heure du
départ des convois sera comme suit savoir:

De Bary a Tn
+ Cooksbire_ à
“ Birehton à
« Lennoxvillen

Arrivant à Sherbrooke à
DE

  15 ALM.
10:00 A, M.

Sherbrooke à
Lennoxville à
Birehton à
Cookshlre à

Arrivant À Bury, à 7 .
hE. McFER BROOKS, RYAN & Cr,

Surintendant, Gérants Généraux.

 

&
7:00 P,M

 

A louer ou a affermer.
Labelle ferme du soussigné, 4 trois milles

de Cookshire, sur Ia grande route allant de ce
village au canton de Duadswell, avant plus de
400 âcres en superficie, dont 240 âcres en pleine
culture, avee une helle sucreric. Les bâti-
ments sont de première classe, Cette ferme
est l'une des plus belles des Cantons de l'Est,
Les animaux soralent aussi donnés à bail
Le Bail pourrait être pour un nombre d'an-
nées. Condittons faciles. Possession au gré
du fermier,
S'adresser au propriétaire soussigné,

AMABLE MICLETTE,
Cookshire, P, Q.

Cookshire, 1juin, 1875, 4ljno
 

8100 de Récompense.
Dans Ja nuit de vendredi, le 1 courant, des

malfaiteurs ont jeté des pierres dans deux fe-
natres de mon magastn etles ont brisées, de
même que des lampes et autres objets ; dans
1a même nuit, ane grande pierre a été lancée
contre miol sur la gulrrie de mn maison d'ha-
bitation, et dont le choc a cassé la ballustra-
de, J'offre une récompense de

100 Piastres
à toute personne à même de me fournir les
renseignements suffisants, pour parvenirà
l'urrestation ct a la (ten coupnbles.

Rue Wellington,
Sherbrooke, 10 juin, 1875, Wino
 

4.6, Waterhonse s'occupe toujours de
marchés très-importants pour In vente de
Flanos et Orgues de salon. _l’rix très-modérés
et termes de patement faciles.

À vendre à ce bureau,
Le ‘Tableau analytique du Code Municipal

de Ia Province de Québec,” contenant les Le
vnirs que les officiers munlelpaux ont 4 reme
plir ducant chaguo mois.

rix: 25 Cts,

 

!
 ' 0. McGARVEY, |

NÉVGOCIANT £

En Gros & en Detail

Meubles en tous Genres,
dle coufeetion aude fentaisie,

s zusin es0 constame
reubles formant Fa

it de plus considerable et le
carte de la ville de Montréal,
istnit en sotus, Gables cle
rofides, tables de chambres

bureau,

  

  ranti de
1x beni

qu

 

vents,
qualité   aicment sau0
wnt die 5s-u-

 

tre miois de tr-l  

 

0, trois ou que
me,

tisticisantes.
ONY

9c ihr

 

Met ARVEY, :
Joseph, Montréal,

  

BINEDidesities ost) Smame

   3

hin OM:GARVEYS
WHOLESALE
fos RETAILS
URNITURE
WARE ROOMS
NLT. 9, & (On
BOXLO CHAIRS
FOR SHIPPING

Retz

 
 

F. X. Simoneau,
CONSTRUCTEUR DE

|

MOULINS,
SHERBROOKE, P. Q.

M. SIMONEAU se chargera de toutes les
constructions qu'on voudrai blen lui confier
cuis cette branche, soit à l'entreprise où autre-
ment, atusi que da placement et ajustemoent
de toutes espèces de machines. —Ll a travaillé
longtemps pour MM, ARKLEY & Loos, de
Sherbrooke of il peut fournir ears nuehines,
aux conditions les plus avantieeuses,

A vendre ou alouèr,
ErMOULESane NS        

   

  

 

   

 

cet HDEAU,
Le site est tout-a- «vorable et, VU Ja pro-

ximaité de l'établissement du nouveur chemin
de fer cui 1 , ‘

it bien de profiter de cette chance,
s conditions seront des ptus Gueîles,
adresser au sousstgné,

“ BELANG

  

  
  

 

 
 

Sherbr

 

Li muni, 3575,

IMPORTATIONS

PRENTTISMIS!

M. MCRKECHNIE,
Un assortimient complet et choisi

de Marehaurdises domestiques, et de
goût,

 

Habillements Confeetionné-
Chaussures,

Epiceries,
se, Ac.

ENGROS ET EN DETAIL,
 

Le déqeertement des modes effdes plus con
plets et comprend toutes Tes nouveautés de le
saison.

ZR Vener examiner
avant dacheter ailleurs,

M. MeKECHNIF,
Lue Wellington,

31,

 

nos smarehindises

  
Sherbrooice, 7 avrit, 1

Grande Loterie !
COATICOOIX,F.C?.

d'une glisPour veuir en aide X la construe tion
Catholique en cette localité.

$13850 DONNEES EN PRIMES ET PAIX!!!

UN HOTELsitné au centre de ©
ayant 110 pleds de longueur et valant
DEUX TERRES de 10a en partie défri-

chées; l'une d'elles est très-blen bâtie. Ces
fermes ne sont qu’à la petite distance de qua-
tre millesde Coaticook; le chemin à toujours
uno pente douce vers le Village, Elles ont
l'iuvantage de n’être situées qu’ 14 mille de
l’un des moulins 4 vapeur de The Coaticook
Lumber Company. Elles sont estimées à une
vitleur vénale et réelle $5,000,
QUATORZE LOTS A BATIR, placés avan-

tageusement entre les deux Ponts du Village
à peu de distance en arrière de THôtel .
mentionné. Ces Lots, estimés chacun à 515
forment 32,110,

>

  

  
icook,

   

  

PRIX EN OR «it montant de 33,
Et en outre MILLIEOBSETS divers,le moin-

dre valant St.
Nombre de billets on émaission 2k,000,
Nombre de billets gagnants 1224

La date du tirage sera fixee le 15 Juillet
Billets à placer à Sherbrooke au bureau du

Progrès.
Une liste des numéros gagnants sera publiée

dans le Progrès,
Cette loter

son but est «
agement

 

 

recommande d'elle-même ;
plus dignes d'appui et d'encou-
opérations du tirage se feront

vee toutes les garanties possibles, de manté-
re à éviter toute erreur, comme toute frrégu-

lartté,
PIERRE ALLARD,

Agent-General,
Couticook.

MANUFACTURE DE VINAIGRE
DE MONTREAL

d'ai l'honneur d'informer le publie quej'ai
ouvert une manufacture de Vinaigre au No.
11, rue Bonsecours, où je suis préparé à fournir
au commerce un vinaigre qui défie lu coneur-
rence de n'hmporte quel vinaigre importé.
Je prends plaisir À référer au certificat des

sens suivants qui ont soigneusement anat-
1y 1€ vinaigre queJe fabrique,le tour del’ou-
vertture de mon établissement.

MICHEL LEFEBVRAL

CERTIFICAT.
Nous, les médecins soussignés, pratiquantà

Montréal, avonseasaisté à l'analyse chimique
du vinaigre de M. Michel Lefebvre. D'après
les différentes expériences qui ont été faites,
nous avonsété pleinement convaincus que ce
vinaigre n’est pas faisifié ni nadultéré. Il est de
mellleure qualité que n'importe quel vinaigre
importé ct nous le- recommandons spéciale-
ment pour l'usage des familles comme étant
parfaitement pur et n'ayant nucune propriété
nuisible,
Enfoi de quoi nous avons signé.

T.G. Lussier, M. 1, PE. Picault, M. D.
KE. H. Trude), M. 1). J. G. Bibaud, M, D},
Chs. F. Painehaud, M. D.H. Pelletier, M. 1)
J. L. Leprohon, M. I. E. Robillard, M. I.
A. Ricard, M. D. R. Guriépy, M. D.
3 A. Crevier, M.D. M. Ethier, M. D),
Jos. Gagnon, M. D. A.A, Meunier, M. D.

22—1a .

FIRMIN ALBERT,
Forgeron et Carossier,

Ancien Atelier Biron,
Ruc Wellington,

SIIERIBIROOIKIS,

5

 

  

 

 

 

    

    

 

Voitures de toutes formes,
et pour tous les usages, fuites
à ordre.

OUVRAGE GARANTI.

Reparations faites promptement et avec beaucoup
de soins.

MPÉCIALITÉ:—Le soussigné a passé 2 ans
dans les meilleures boutiques des États-Unis,
La fabrication et la réparation des ressorts de
voltures, avec garantie, lui sont des plus fami-
litres. il répare aussi les Ja ses, Jl se
chargern de tous les ouvrages de forge qu'on
voudra bien lui confier.

FIRMIN ALBERT.
Sherbrooke, 16 Juillet, 1875, 4s13
 

Terre à vendre.
Une petite terre de 50 Acres, nn cantou de

#1, George de Windsor, 4 environ deux milles
de l’Egli*e, avec une bonne maison cte, et
D ürres défrichés, Prix modérés, Conditfons
faciles. S'adresser à

1. C. BELANGER,
voca

Sherbropke, 28 Sept, 1874, Ales b 

LAvis de Déménagement

   

 

MM, GAUCHER& TELLEMOSSE
IMPORTATEURS,

Ont lransporté leurs magasins dans les nou-
vellos bàitisses,

NOS, 242 & 2H RUE NT, PAUL,

Ets face Je bi rue St, Vincent, et

NOS, 197. 197 1 ET (99, RUE DES COMMISSAIRES,
MONTREAL.

Où ls continueront le connmmerce

Vins. Spiritueux, Provisi-

  

l'Epiceries
ons. larines, Lard, Saindoux.

vds, Blôtelliers et Bou.

  

ieurs les Marelu           

  

1 + tone, sont
~ tés de venir visiter leur as.
sort «des plus cousidérables et à
des pr
D Mars. Om

    esTaip 2.

 

ac

Ciares &Tabacos.
DE TOUTE SORTIE

Une visite avant d'aller ailleurs.

H. FORTIER.

A VENDRE,
Aux Salles de Vente de

ALFRED TUCK
Suecesseur de M. Loiscile & Cie,

Nos, 181, 18%, 185 cf 157, Rue Saint Joseph,

MONTREAL.
0 Lits en fer ouveed, 500 Matelas de taine,

1000 Poules de différentes sortes, 2 Voitures de
famille, 2 Wagons-lsxpress, 4 Buggles, 700 Ca-
napés Gouchicites et Ameublements de cham-
bre. Harnnls Traineaux, Fourrures, &e., 2 En-
gins et Boullloires de 7 À 8 forces.
M. A. TÜCK n ouvert une manufacture de

Meubles À Hochélagn, et est prét À vendre au
ecommerce en gros et en détail, Il prend de
bons billets à quatre mois. luÿ

CHEMIN CENTRAL DE QUEBEC
.

Jusqu'à nouvel ordre, un convoi d'accommo-
dution
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PARTIRA DE LAISSERA
Lae Weedon. 6:00am. Sherbrooke. 2:00 p.m.
Weedon... ... “Newington ..2M «
Marbleton « \Lennoxville. 2:25 #
Iudswell .... « |Ascot......... su
Bassin... ... “ [Westbury ... 8:23) ‘
Westbur, « |Massin... 4... 4200 t
Ascot... « [Dudswell.... 4:00 4
Lennoxville. « |Marbleton... 5:00 ¢
Newington . « |Weedon...... 6:0

ARRIVANT A ARRIVANT À
Sherbrooke... #:15 * |Lac Wecdon. 6W “
Sherbrooke, 5 nars, 1875. 2ijno

Bureau d'Informations Generales
DE

SHERBROOHKE.

Ce bureaureçoit toute espèce d'informations
relatives
AUX PROPRIÉTÉS à vendreoùÀ louer,

AUX CAPITAUX à proter,
A LA MAIN D'ŒUVREà placer

Ou à obteuir, &c.
ot communique ces informations aux

IMMIGRANTS,
EMPRUNTEURS D'ARGENT,

.  ACHETEURS DE TERRE,
INDUSTRIELS,

ARTISANS,
JOURNALIERS,

SERVITEURS et SERVANTES.

Tarif des Annonces.
Pour une propriété audessous de $500.

 

80,50
Do audessus de $300 audessous de 1000, 0.75
Do do lon do 1500, 1.
Do do 1500 do 2000, 1.25
Do do 2000 1.50

Pour los personnes, animaux ct choses 0.25

2:0Adressez-vous au Bureau d'Informa-
tions générales de Sherbrooke tenu par

CABANA & NOEL,
Bloc Blais nudessus de FE, O. Lespérance, Nue

Wellington, Sherbrooke. J—3m.

AVIS.
1 Associntion des Arpenteurs des Cantons

de l’Est donne avis que les personnes se mé-
lant d'arpenter suns autorité, se rendent pas-
sibles d’une amende de quarante piastres pour
chaque pffense, (Acte des Arpenteurs, Stotu
Refondus du Canada, et Statuts auquel 11 refé-
re, Sec 12, Viet. Chap. :5) et qu’elle poursui-
vrai avec rigueur toute personne contrevenant
au dit acte ot aux actes auxquels |! réfère.

l’ur ordre de l’Association,
1. 8, A. PELLETIER,

27 Secrétaire.

N. LAMOTHE,
Manufacturier de

  

 

 

 

VALISES!

 

SACS DE VOYAGE?

No. 102, Rue Notre-Dame,
MONTREAL.

Aussi, un grand assortiment de Porte-man-
teaux pour Dames, Pocie-inonnaics, toujours

ne.on Ina

Néparages falissolgneusement et à bas prix.
 

Les Hemorroides
sont guéries constammentFR L'ONGUENT
HEMORROIDAL pr MATHIEU. En cas
de non-succes, 'nrgent serait rendu.—Prix, $1
rar pot; $6 pour 6 pots. Expédié & toute des-
Binntion, en Canada, À la réception du prix.
Une bonne remise est accordée aux commer-
can 2A4He vend en et en détail parla
xociété de fabrication et de produits chimiques,
Wingate Co. rue Bonaventure, 2, Montréal.
Depdl’principal rue Notre-Dame, 108, Mont.

   

  

 

    
  

 

  

  

AUS IMPORTANT,
| Place duMarche

SHERBROOKF,

Enseigne du Pavillon Rouge.
M. JB MST. LAURENT a l'honneur de

fatre partau publie de Sherbrooke et des en-
virous, qu'il a fait l’héquisition de tout le fonds
de magusin qui compossit ke commerce de
l'ancienne société St, Laurent a Brodeur, de
cette e, à des conditions tellement avanta-
geuses, qui! ul est permis de vendredes prix
exceptionellement réduits et À môme de dé-
défier ceux de touto autre muulson de com-
meres du mdéme genre.

Lae fonds de moureliandises se compose prin
cipalement d'un choix varié

D'etoffes a Robes

pour li saison actuelle, de superbes indiennes,
cotonnades, (weeds de lu plus haute nouveau

té:

  

  

D'Habillements,
provenant des premieres maisons de confee.
tion, pour hommes, jeunes gens eb enfants

De Chapeaux de pallle et de feutre,
de fornues nouvelles et élégantes;

Do Chaussures

en fous jenres el de Lu meilleur qualité,
Pur une attention toute particulière appor-

18¢ au service des clients, pur le nombreux
choix des marchandises et los prix e ptio-
nels de bon marché, M. St. Laurent "
compter sur la faveur d'une ognbre
têde qu'il s'fforcera de satisfairé sous tous les
rip, Fs,

Bzboseigne du Pavillon Rouge=2>4r

* Place du marche,

SHERBROOKE.
Shiesbrooke, ler, Juin 1875

 

   

 

AUX JEUNES GENS DESIHEUX DIE S'ETARELIE
DANS LE IMERCE.

- 0 °
A VENDRE.

Cette belle propriété, si bien connue du pue
blie et située toul près de In manufaeture Pu-
ton, comprenant V6 nagasin,un burenu, plus
cing loyers, lesquels donnent Un revenu an-
muet de plus de $29, avee une éeurie, remises
et autres dépendances, My a surles Tleux nu
bon puits creusé dons le roc, muni d'une pom-
pe foulaute quimionte l'entau deuxième éti-
ge. Chaque loyer ext pourvu d'éviers où Binks
d’uneremise à bois, ete, Lu proximité de la
manufacture Paton en fait l'un des endroits les
plus avantageux pour le conumierce, F’acerobs-
sement rapide du nombre des bdtisses dans
cette partie de In ville, assugg un bel avenir
commercial à celui quil achéteru cette misuggni-
fique propriété, Le propriétatre actuel an fait
UT commerce de quinze mille phastres pendant
le cours de Tannèe dernière et ecla avec un
tout petit assortiment, Le fonds de magasin
estaussi à vendre, Une telle chance ne ne
rencontre pats tons Jes fours,
Conditions liberates
Tour plus spies Informations, s'adresser

surles Teux à
A. IL AUTHIER.

Rue Liverpool,
Sherbrooke.

    

  

   

 

Banque pr La CITE.
SHERBROOKE

 

On vient d'ouvrir à cette
tement iutitirlé :

BANQUE D'ÉPARGNES,
où l'on recevra des dépôts de p plus, nvec
un intérêt de CINQ l'OUR CENT PAR AN.

Heures d'affuires de 10h. a 3.
Le) Samedi : de 10h, a 2.

Le vendredi et le samedi, les bureaux de la
banque seront ouverts de à à 8h, du suir pour
faciliter l'entrée des dépôts,
La BANQUE DÉ LA CITÉ continue toujours

Vescompte de In transaction des affaires nioné-
120 res en gendéral,

Wm, ADDIE,
Agent.

buneie 1 dépar-

  

 

 

Wagons!
Wagons!

Wagons!

P. BIRON,
MANUFACTUREde VOITURES,

Boutiques :(—Sherbrooke-Est, sur le chemin
de LonnoxviHle.
Voitures de toutes sortes constamment en

mainset faites à ordre.
Voitures peinturées à ordre daus lez derriers

goûts.

Boutique de Forge
de première classe en rapport avec l'établiase-
ment pour ouvrage de pratiques, &e.

Dépôt de voitures pour l’hiver, ou l’été, pour
ceux qui n'ont Pa nt de place chez eux,

Le soussIgné n profité du déménagement
de sn boutique, de son ancienne place dans
Sherbrooke-Est, pour l'agrandir et aussi don-
ner plus d'extension à ses affaires. I remercie
ses pratiques du patronage passé et compte sur
la continuation de leur encouragement,

DECALCOMANIE.
Un Assortiment complet de patrons cons-

tanment en mulns.

Prix Modérés. Conditions Faciles.
P. BIRON,

Sherbrooke-Est
1a8

 

120v., 1871,

A. BELANGER,
Marchand en gros et en détail de

Meubles unis & de goût
276, rue Notre-Dame,

MONTREAL.

M. Bélanger se
flatte de pouvoir
Annoncer au pu-
blie qu’il à main-
tenant en maga-
sin le plus bel et
le plus riche ns
sortiment de Me
bles qui a été of-
fert en ventedans
In Province, con-
*Istant en Setts de
salon de $50 à $300,
couvert en crin,
en Rep) et en
Brogatelfle; Betts
de chambre À cou-
cher avec dessus
en marbre ct en
hols; Sideboards,
Tables de Centre,
Tables & diner,

op Couchetteset Ma-
telas, 3000 chaises en bols et en jonc de diffé-
rents patrons, Aussi un grand assortiment de
Couchettes en fer battu Importées directement
de l'Angleterre.

ne visite est rollicitée et vous Jugerez .
vous-mêmes par le bon marché. "9

P. JOLY & CIE,
Importateurs et

Commerçants en Gros
—DE-—

Vins, Liqueurs, Epiceries, Fa-
rine, Cigares,

Lard, Jambon, Saindoux, Beurre, Fromage,at.

No. it rue St, Paul et nos. 200 ef 211
1a rue des Commissaires, 9

MONTREAL, P.Q.

Assurance,
Assurance,

Assurance.
La Compagnie d'Assurance Mutuelle contre

le Feu des comtés de Sherbrooke et Stansiesd
azxpure les bAtisses des oultivatours et autres
AU PRIX COUTANT,

BUREAU PRINCIPAL

Hôtel do Ville : Sherbrooke, P. RQ,

CAPITAL, $600,000. -

HON. E. HALE, A. G, WOODWARD
Président, Sec.Trésorier

G. Groves, Jr.
IMPORTATEUR DE

Porcelaine, Verrerie

POTERIE.
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Eloge Funèbre gr Che. La-
roegque Evôque deft. Hyacinthe

Jans l'Eglise Cthédrale de
At. cinthe, 18 YXJuillet, 1875,
par Mgr. Antoine Racine, Evéque de
Sherbrooke,
8 ho mihi Bucardotem fidelein, qui

uxta cor meum ¢t anima'n fuclet;
el acdificaly of domum fidelem, et
ambulablt coram Christo eo cune-
Mu diebus,

Je me susciterai un prôtre Adele qui
aglra selon quon cœur et selon mon
Ame, et jo lui étifierai time incison
fidèle, et Il marchera devunt mon
Christ tous les jours,

(Suite et fin.)

En devenant Evêque de St. Ilyacin-
the, Mgr Chs. Larooque était devenu
l'héritier de graves embarras financiers,
et ces difficultés le décidèrent à quitter
sa demeure épiscopale et de se retirer à
Belœil.
Avant de s'éloigner du digne et véné-

rable Evêque, à côté duquelil avait le
bonheur de vivre, de son Séminaire dio-
césaiu, de ses pieuscs et ferventes com-
mupautés, de toutes ces familles chré-
tiennes que renfermela ville de St. Hya-
cinthe, de ces dignes ct respectables
citoyens qui toujours lui donnaient des
témoignages sincères d'une respectueuse
bienveillance et d’une religicuge soumis-
sion, il adressa ces paroles à tous ses
enfants de sa ville épiscopale : ‘* Nous
sommes FHvêque, et nous h’aurions pas
lu vertu qui lu première doit avoir sa
place dans le cœur d'un Evêque, la
charité, si nous ne nous sentions pas en
droit de dire avec l'Apôtre: Dieu nous
est témoin combien nous vous aimons
tous duusles entrailles de Jésus-Christ.
(Phil. L)

Notre cœur nous presse de déclarer
ici hautement que nous nous sentons at-
taché aux Prêtres de notre diocèse par
des liens puissants d’une affection sin-
cère, produites en nous par l'esprit
d'obéissance et de soumission, par Je
fidèle amour du odevoir, par leur reli-
gieuxet filial attachement à I'Kglise.”
Mand. du 24 Sept. 1805,
Dieu le récompgpsa de son sacrilice ;

avant de mourir il eut lu consolation de
voir disparaître cette dette considérable:
son habiluté et son dévoucnient triom-
phorent de tous les obstacles.
L'Evêque est une sentinelle armée

qui veille toujours sur les remparts de
la ville; il doit découvrir l'ennemi, je-
ter le cri d'alarmo ; le premier, il doit
combattre pour la pureté de la doctrine,
garder le dépôt, avee In lumière et l'ai-
de du St, Esprit qui est dans lo cœur
des Evêques. Aussi quel bonheur et
quelle consolation pour votre Evêque
‘assister au grand Concile (Ecuméui-

du Vatican ; à cette réunion solennelle
de tous les premiers pasteurs de l'Egli-
se,sous le regard et la haute présidence
du Pasteur des l’asteurs, du successeur
de Pierre, du Vicuire de Jésus-Christ !

Avec quelle joie il obéit à l'appel du
chefde l'IBglise et se met en route pour
la villeéternelle; heureux de combattre
avee lui et sous ses ordres les combats
du Seigneur, les combats contre l'esprit
du mensonge et du mal; heureux de
donnersa voix en faveur du dogme de
l’infaillibilité du Souverain Pontite.
Homme de fui et de courage, il a

embrassé sérieusement tous les devoirs
d'un Evêque ; il a justifié par son zèle
apostolique, par sa sagesse, los oracles
qui ontsignalé son avéuement à l'Epis-
copat.

Oui, il a bien mérité de la Religion
par l'éminence de ses vertus, par l'im-
portance des servicos rendus à l'Eglise.

Il était prêt à travailler, encore si
Dieu l'avait voulu: Non recuso laborem;
je ne refuse pas ‘le travailler. disait-il,
à un confrère qui venait le consoler
dans son affliction ; mais mon heure est
venue, jattends la mort avec soutuission;
je n'ai pas le droit de me plaindre.

Avant de mourir, il peut se rendre le
même témoiguage que St. Paul:

« Notre arrivée au milieu de vous
n’a pas été vaine et sansfruit.”

* Nos exhortations n'ont ménagé ni
le vice ni l'erreur, et nous n'avons pas
usé de détour”

‘* Et dans le vif désir que nous avions
do notre salut, nous aurions voulu vous
donuer non-seulement l'Evangile de
Dieu, mais encore notre proprevie, tant
vous nous êtes devenus chers.

** Car vous savez que nous avons agi
envers chacun de vous comme un père
envers ses enfants; vous exhortant,

vous consolant, vous conjurant de vous
conduire d'une manière disne de Dicu
qui vous a appelés à son royaume et à
sa gloire. [I Thess]
Que vous dit-il encore? Ah! elle

est touchante, sincère et persuasive la
parole d'un père mourrant!  Atteint
de la cruelle maladie qui devait le ravir
si promtement à votre respect ct à votre
amour, il parle avec éloge de la charité
et de la piété des habitants de sa ville
épiscopale, il regrette de n'avoir pu les
visiter plus souvent, il demande humble-
ment pardon des fautes qu'il avait pu
comciettre pendant son administration.

Puis, il se prépare dla mort. Il con-
nait la responsablité de l'Evêque ; il sait
que la justice de Dicu est exacte, qu'il
pèse unc parole oiseuse ; il se sépare de
toute affaire pour méditer la sévérité de
la justice de Dicu.

Il lui semble entendre le fils d’Amos
lui dire comme à Ezéchias: * Voici ce
quedit le Scigneur : Mottez ordre aux
affaires de votre maison. car vous allez
mourir et ne vivrez plus.”

Soumis à la volonté de Dieu, patient
et résigué duns ses souffrances, rani-
mant ses forces pour prier ot pour bénir,
il rendit sa belle âme à Dicu, nous don-
nant à touts rendez-vous au Ciel.

Samuel étant mort, tout Tsriiel s'as-
sembla pourle pleurer, ct il fut enterré
dans sa maison de Ramatha : Mortuus
est autem Samuel et congregatus cst
universus Israel, et plauxeiunt cum et
sepelierunt cum in domo sui. in rama-
tha.

Oui, la mort de votre Evéque est un
deuil public ; cette foule immense qui
se presse autour du monument funèbre,
l'atteste hautement par ses larmes vt ses
prières. Tous proclament la bonté de
son cœur, la sagesse du J’ontife que le
ciel vient de leur reprendre.
O Pontife bien-aimé, votre mémoire

sera toujours bénie! votre souvenir scra
toujours gravé dans nos cœurs !
Vous vous rappelerez avec quelle

piété il montait à l'autel, avec quelle
incomparable majesté, aux fetes solen-
nelles de la Religion, il célébrait les
saints mystères,

“ Comme le fils d'Onins, / & honoré
ses vétements saints, exposant leur éclat
à la vue de tout le peuplo avec une
gravité ct une majesté qui en relevaient
la beauté.”

“ Se tenant deboutà l'autel, il était
environné de ses frères, comme d'une
pouropne de gloire.”

  

Pronon

  

 

adorer le Seigneur.”
$ Alors il descendait de l'autel, éle-

vait ses mains sur toute l'assemblée des
enfants d'Israel, pour rendre gloire à
Dieu par sus lèvres et pour le glorifier
en son nom.”  Ecel. I.

Hélas ! O Abime des vichesses de ls
sagcese ot de la science de Dieu! Au-
Jjourd'hui lo même temple voilé de crê-
es funébres, les chants lugubres qui se
ont entendre, le magnifique appareil
de cetto triste “cérémonie, cet air de
tristeéso répandu eur tous lus visages,
nous disent assez que nous sommes en
présence de la mort ct de ses dépouilles,
que votre premier pasteur, que votre
père à terminé sa carrière, et qu'il ne
ui reste plus qu'à recevoir la couronne
de justice quefa bonté de Dieului tient
en réserve.

Toutefois, mes frères, rappellons-nous
la parole de Saint Augustin: © Mal-
heurà la vie la plus sainte, si vousl'exa-
minez, 6 mon Dieu! sans miséricorde.”

Seigneur! n'entrez pas eu jugement
ment avec votee serviteur.  Souvenez-
vous de votre promesse: Bienheureux
les miséricordieux! * Beati miscricor-
des!” Il a exercé la miséricorde, et ren-
fermant toutes ses frayeurs dansle scin
de lu bonté infinie il s'est rassuré par la
préseuce de son Sauveur!

Dormez en paix, Vénérable Frère,
dormez en paix jusqu’à l'heure du grand
réveil, à côté de votre vertueuse mère
et au milieu des Saintes Filles de lu
Charité; dormez en paix, Pontife selon
le eœur de Dieu, auprès du cœur du
premier Evêque de Bt. Hyacinthe, l'il-
lustre fondateurde cette Eglise, Il est
bon què l’Hôtel-Dieu possède les cœurs
de ces deux l’ontifes qui ont jeté un si
vif éclat sur leur ville épiscopale et com-
battu les combats du Seigneur, & travers
les mêmes épreuves, avec la même gloi-
re.
O vous, ses dincésains, vous, citoyens

de St. Hyacinthe, parents aflligés, vous
surtout prêtres fervents de ce diocèse,
coopérateurs de son administration et
de son zolo, soutiens de ses travaux,
bconfidents intimes de son cœur, n’oubliez
pas daus vos ferventes prières votre pre-
mier Pasteur, votre Père et votre bien-
faiteur.

CO Dieu! commandez à vos Saints
Anges de recovoir dans leurs mains
l'une de votre Serviteur Charles, ct de
la porter dans lo sein de votre ami le
patriarche Abraham: et tout ce qu'elle
a pu contracter de taches, par les trom-
peries du démon, vous qui êtes compa-
tissant et miséricordieux, daignez l’en
purifier par le Sang de Jésus Christ No-
tre Seigneur.—AINSI-SOIT-IL,
   

IE CREDIT FONCIER DU BAS.
CANADA,

  
  

Capital...

PRESIDENT...
VICE-PRÉSIDENT...

-31,000,000.00
Cd, CoOURSOL, CLR,
MC. MULLARKY, ECF,

Cette Compagnie est Incorporée en vertu de
ele. Victoria, Chap, 102
Ele est autorisée à recevoir des capitaux en
pd
Elle pale & O0 d'intérêt sur les dépôts et elle

offre aux déposants d'aussi bonnes gurunttes
qu'aucune autre banque d'Epargne.
Lu Compagnie fait des prêts sur In garantie

de premiére hypothèque constituée sur tm-
meubles d'un revenu certaln et durable jus-
qu’à concufrence de ls motlié dé Ja valeur de
tels immeubles. *
Ces prêts sont de longues ou ae courtes du-

rée au gré de l’emprunteur,
Le taux del'intérêt est de 60,0par an, avée

une charge additionnelle de {0,0 où4 00 pour
administration, sinon que les propriétés alfec-
tCes en garanties sont situées dans les Cité et
l’aroisses de Montréal, où en dehors de ce 11-
mites,
Burenn ouvert durant les heures de Banque,

No, 13 rue St, Lambert,
A DE MARTIGNY,

CAISSIER,
Montrénl, 12 Nov, 1874, Belin

BanqueNationals
Bureau-Chef:- - Quebec.

CAPITAL PAY, 82,000,000,

DIRECTEURS:
HON. EUGÈNE CHINIC, Président,
HON. [, THIBAUDEAU, Vice-Président.
HON. ULRIC TESSIER,
OL. ROBITAILLE, Ecr., M, D.
CIRICETETU, Ecr.,
PRUDENT VALLEE, Ecr.,
HENRY ATKINSON, Eer.
Fus. VEZINA, Cuissier.

BRANCHE DE MONTRÉAL: W. MOFFATT,
Gérant.

BRANCHED'OTTAWA: SAMUEL BENOIT,
érant,

BRANCHE ne SHERBBROOKE, P, G. LA-
FRANCE, Gérant.
—0

Agents A New-York: — Natlonal Bank of the
Republic.

Angleterre : — National Bank of
Svotland, à Londres,

Agents à Paris, (France): — F.S, Bullln æ Co,
Banquiers,

Autres Agonts dans toutes les Parties de la
l’uissance,

LA BRANCHE DE SHERBROOKE revoit
dos dépôts À intérêt À 5 par cent par an,

File recevra en lépôt où en palement les
Billets du Gouvernement et des Banques des
Etats-Unis,

Hlle recevra aussi en dépôt où en
des Billets de la Banque 4
Banque de France,

Fille donnera des Traites sur Londres, sur
Paris, sur Jes Etats-Unis, où sur toutes les
parties de Liu Puissancedu Canada pour aucune
somme.

lureau ouvert, À compter du 3 Février, 1S75,
tous les jours de 104, mA 3 p, mn.

MaisonBlais,
Rue Wellington,

SHERBROOKE. I’, Q.
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Envoi Considerable

MARCHANDISES
PRINTEMPS!

Vientd'être reçu chez

ROGERS & CO.
Pour acheter un habillement, un beau cha-

peau pu UNE casquette de goût, de même que
pour les articles de mercerie pour messteurs,
allez à Ia première

Maison de Confection
—_—TEl—

SHERBROOKE,

Dont les prix sont les meilleurs marchés de
toute la place.

ROGERS & CO,
RUE WELLINGTON, - BHERBROOKF,

Vis-à-vis le Magasin Morkill,

 
 

  

“Tout le peuple venait en foule pour T. J. TUCK,
Pharmacien et Libraire,

Offre en vente un assortiment choisi de

Drogues et Remèdes,

Médecines Patentées,

Parfums Exquis et

Objets de tuilette

TEINTURES

De première quallté ot de toutes les. rurtes.

 

Seuf agent à Sherbrooke et aux environs pour
les célèbres

Euux Minérales de St. Léon.

Aussi agent pour les

LUNETTES PERFECTIONNÉES DE LA-

ZARUS, MORRIS & CIE,

et autres manufacturiers, (le sorte qu’on peut

oholsir dans tin des assortimants les plus va-

rlés des Cantons de l'Est,

achôteront des lunettes pourrontles échanger

slelles ne conviennent pas à leur vite,

Les personnes qui

JA Les Canudions-Françals trouveront à

cet établissement des employés sachant le

français qui les serviront avee politesse.

T. J. TUCK

 

Smith, Elkins & Cie,.
FONDEURS EN FER &EN CUIVRE

—FT—

MACHINISTES!

ENGINS A VAPEUR
Stationulres et Portatifs

Fubriqus pour moullus à scie à vapeur.

Moulins de toute sorte construits à l'entre-
prise par SMITH, ELKINS & CIE.

Vous fuut-il une machine & blanchir le hols
de premiére classe, ndidressez-vous i

SMITH, ELKINS £ CIE
Vous faut-il In mellleure machine a faire

le burdeau qui soitencore invente, allez-chez
SMITH, ELKINS & CIE,

Vous faut-il une machine pour faire des
ortes elles chassis dans le dernier goût, vous
a trouverez chez

SMITH, ELKINS & CIE.
Vous faut-il une machine à faire le lambris-

un mnoulln A planches, un utes, adressez,
vous à SMITH, ELKINS & CIE,
Vous faut-il des Essieux et tous les nccessoi-

res requis- dans les moullns, des poulles, &e,
envoyez Vos commandes à

SMITH, ELKINS « CIE,
Vous faut-il Une machine à ajuster verticale

où un tour, adressez-vous à
SMITH, ELKINS & CIE

Vous faut-il des ouvrages en fer fondu lourds
ou légers, où lu meilleure fournaise, ou le mell-
leur poêle pour boutique, adressez-vous à

SMITH, ELKINS & CIE,
Nl vous voulez une bonne fournatse, allez

chez SMITH, ELKINS & CIE.
Vous fuut-1l aucun des articles qui se trou-

vent dans une fonderie de premère classe ou
dans une boutique de machines, garantis pour
le moins aussi bons que n'importe où en Ca-
nuda, adressez-vous à

SMITH, ELKINS & CIE.,
SHERBROOKE, P Q

GRANDE VENTE
AUDESSOUS DES

Prix de Fachures|

  

 

Du solde de mon fonds de

Marchandises

d’Etoffes,

Consistant en

Indiennes imprimées,
Cotonnades, Flannel-
les, Twceds, Cobourgs,
Mérinos. Lustres, &e,.

Ainsi qu’une grande quantité de

Chapeaux et Casquet-
tes, Bottes et Souliers,
Habillements confee-
tionnés, cte.

WM. MURRAY,

Vieux Magasin Blanc!

Coin«es Rues King & Wellington.

~ Rappelez-vous que
vous pouvez acheter
une paire de belles bot-
tines en prunclle, au
Vieux Magasin Blane,
pour 70 cts. WM, MURRAY,

       

COLONNE DE DUPONT, FRERES
 

M
E
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ET-————

FERBLANTERIE!
Nous prenons la liberté d'informer les citoy-

ens de cette ville et des villages environnants
que nous venons de recevoir j’assortiment
le plus vatos qui fut jamais importé dans les
cantons de l’Est, consistant en,

Poëles de Parloir,

Poëles de Salon,

Poëles de cuisine,

Poëles simples,

Poëles à charbon,

Poëles doubles:
.

Que nout vendrons à des

Prix très Réduits

AUSSI :

Tuyauz,

Kviers en fer, sinks,

Pompes,

Tuyau de Plomb,

Dullots de fer blanc et

de fer qulvanisé:

ZANota Lenona AUSSI UNE Boutique de Fer-
bluntler et sommes prots a ex cuter toute es.
pèce d’ordres comme plombiers et ouvrage de
pratique, sous le plus court dial et n des prix
raisonnables,
Toiture et ouvrages de fournaise une specin-

BOUTIQUE

RUE “CHAPEL,”
Porte volsine du bureau de

In Sherbrooke Gazette,

DUPONT, FRERES. Sherbrooke, Sept, 1874,

       

Magasin À Bas Prix;
MONTREAL, |

Rue Wellington.

D. McMANAMY,
Ayant dernièrement agrandi de beaucoup

son magasin, et ayant écoulé le fonds de pes
viellles marchandises, vient de recevoir l'us-
sortiment de

Marchandises Nouvelles

de premier choix le plus complet qui se soit
Jamais vu dans cette partic du pays, compre-

Tapis, ‘
Rideaux en dentelles,
Etoffes à Robes des
patrons les plus
nouveaux.

1000 pieces d'indien-
ne du meilleur choix,

Coton américain en
grande quantité,

Tweeds anglais, écos-
sais et canadiens,

Habillements con-
fectionnés pour tous
les goûts.

Chaussures de tou-
tes sortes:

&e., &e.

Aussi toujours en
mains:

Epiceries,
Vins

et Liqueurs,

de toute espèce ct
qualité, à des prix qui
défient ceux de toute
autre maison de com-
merce.

8-Une visite est
respectucusement sol-
licitée.

D. McMANAMY,

Sherbrooke, Mai, 1875.

 

Magasin de Pelleteries

Z. P. CORMIER,
RUE WELLINGTON.

FORMES NOUVELLES

ET

MODES DU PRINTEMPS

POUR I1=735.,

Un magnifique assortiment de CHAPEAUX
anglais et américains en soie ou en laine.
“‘ASQUETTES, en soie et en draps, formes

Écossalses, anglaises, américaines cot françat-
ses.

1000 Chapeaux
Achetés par_une occasion rare et favorable,

valant de $1,25 à 32,01, Vendus à raison de 75
ets, chacun.

ÆATLe plus haut prix sera payé pour la
PELLETERIE BRUTE en argent comptant.

Z. I". CORMIER.
Sherbrooke, ler, Mai, 1875,

 

RUE DU MARCHE,

Haute-Ville, Sherbrooke, P. 0.
C.PERREAULT

vlent d'agrandir considératilement son maga.
sin, dans le but de répondre à Pextension de
ses affuires commicretales et satisfaire sa nom-
breuse clientele, par an approvislonnement
de marchandises fraîches et de premiere? qua-
lité et consistant notam ment en *

Epiceries,
Thés,

Café,
Sucres,

Epices,
Grains de toute sorte.
licence pour la vente en gros et en détail de

vins et Hiqueurs, cavæbien fournie de

Vins rouge ct blanc,
Brandy,

Old Tom,
Gin,

Wisky,
Rye.

Bière,
Le tout choisi avec le plus grand soin et pro-venant des meflleures mnisons d'exportation

de In Province,
Prix exceptioncla de bon marché, servicepromptet soigné. Réception em pressée 

         |

Poudre à Limonade
DE MESSINE.

Une Moisson trés-délicleuse, rafralehlssunte
et de tem pérance.

Rapqart du De. T. BAKER EDWARDS, Ph, |
mw CL F.CH, professeur de chimie et
de microscopie du Collège No. ,

MONTRES. in
Je certifie par les présentes queJ'ai soigneu-

sement exarhiné, éprouvé et goûté In prépara-
tion de MM. Rosenhelm et Jonns, dite La
POUDRE A LIMONADE DE MESSINE, et
Je trouve que’ cest un article tout-a-fait nu-
tritif, formant, lorsqu'il est dissout dans l'eau,
un breuvage rafraichissant et délicieux
beaucoup supérieur à la Hmonade ordinaire
et comme “ Boisson de Tempérance” ne suu-
raitêtre trop recommandee, Ce Bers aussi
une addition désirable au comfort des salles de
malades pour mêler a0 breuvige des patients
fiévreux ét convalescents,
Je suis convaineu quecette limonade ne con-

tient rien de préjudinble à la sitnté, meme sl
elle était bue en grande quantité, et l'usage
que ceux qui sont adonnés aux liqueurs ul-
cooliques en seront, fucH!itera chez eux la for-
mation d'un go us simple.

(Signé) ¥ 5. BARÉE EDWARDS,
Ph, D. 1) C. Lay Professeur de chimie priti-

que et de mycroscople, Collège Bishop,
Montréal. i.

Montréal, 13 Janvier 1875,

LA POUDRE A LIMONADE DE MESSINE
se vend en paquets rtant nos noms, mire
ques de commerce el directions (sans quoi elle
n'est pas originale) chez tousgles E iciers,
Drogulstes, Contiseurs, Marchands de Fruits,
ete. Efleest d’une grande utilité pour les fa-
milles, les voyageurs, les excursionuistes et
lex hôteliers qui trouveront que c’est un ar-
ticle nécessaire et d'un prix modique pour
leurs salles de rafraichissements.
C'esten outre un article désirable pour un

bureau detoilette, attendu que cette Ltrmont-
derst très-rafrulehissante lorsqu elleest prise
le matin,

ROSENHEIM & JONASK,
Nos. Wet 2 rue st, Dezier, Bâtisse des

Sreurs, Montréal,
A vendre par MM. T. J. TUCK et J.R. Me-

BAIN, Pharmaciens, Sherbrooke, 3m 36

 

 

Ferronneries

et

Quincailleries,

Epiceries, Tabac, &c.

CHEZ

E. O. LESPERANCE,

ANCIENNE MAISON-BOIVIN.,

On trouvera toujours À ce magasin Un assor-
timentvarié de Vaisselle, Verreries, Outtls de
Menuisiers, Serrures de portes antéricaines,
Garnitures de Chassis et portes, «ec,

 

—aussi=

Unassortiment complet de Peintures, Vernis,
Huiles, &e, .

GARNITURE DE VOITURE
telles que Raies, Moyeux, Ressorts, Essieux en
fer, Toiles peintes à l’hulile et au Caoutchoue.

Poëles Doubles et Poëles de
Cuisine.

CLOUS A CHEVAL,

CHARBONS DE FORGE,

CHAUX,

CUIR A SEMELLE

ET CUIR NOIR,

BARDEAUX, &c

Une visite est repertuensement sollicitée,

E. 0, LESPERANCE,  
Rue Wellington, Sherbrooke, P,Q. i

promptitude.

        

 

pu

 

reEN

PIANOS-FORTE,
Orgues d'Église et de Cabire {

MACHINES A COUDRE,

J.C. WATERHOUSE,
Block Beckett.

Sherbrooke, Juin 1575. 3

RE

MAGASIN
DE

CHAUSSURES!
En rappelant au publie que, quoique J'avais

donné avis de déménagement pour le ler maj
Je suls ncanmolns resté A ln même place, par
suite d'arrangements qui n’ont permisdu
grandir mon magasin, afin de
répondre uux exigences que réclumnent l’aug.
mentation de es affaires de commerce, Ain.
si, l’on me trouvera toujours à

pouvoir mieux

Mon ancien Poste,
où je tiens continuellement à li disposition
des acheteurs, pour lu vente en gros et en de.
tui
toute desc
mes, den

une grande quantité de chaussures de
ription et qualité, pour hommes,dy.
ticles, jeunes gens et enfants,

Ne Qul'occupant que du commerce de chaus-
sure, Je puis me flatter de mieux contenteret
satisfaire mit clientèle que n’importe quelle
autre maison de commerce de Sherbrooke,

R. LLOD,
RUE WELLINGTON,

SHERBROOKE.
Sherbrooke, 10 juin, 1875, Kjno

 

DUSSAULT

&
ROBINSON

Marchands Tailleurs

Tout en remerciant leurs nombreuses prati-

ques de encouragement qu’ils en ont regu,de.

sirent les informerqu'ils ont agrandi leur local
afin de pouvoir suffire à augmentation tou.
jours croissante de leurs aifidres, et qu’ils sont
maintenant préparés à donner satisfaction

complète à tg le monde, Le département de

HARDESFAITES
Est des plus complets et les prix aussi réduits

que possible, eu égard à la qualité.

Habits de drapfin,

Habits de laine supérieure,

Habits de twceds anglais, écossais et

canadiens.

ZSHabilloments fits a onlre avee colt

COUPE GARANTIE,

BLOC-BEAUREGARD,

Rue Wellintgon,
SHERBROOKE, P.0.
 

POUR LE CANADA:

Un ans...........#1.50
Six mois.….…...... 0.75 |

Les frais de poste sont à

PARAIT LE SAMEDT.

“LE PROGRES,”

purual Agricole, Industriel, Politique
ET COMMERCIAL. -

 

PRIX DE L'ABONNEMENT:
Strictement payable d'avance,

POUR LES ETATS-UNIS:

Un ane... .$2.00

Six mois... ...... 1.00

Ia charge de l’'abonné.

 

TARIF DES ANNONCES,

Première insertion, par ligne...…............8 centins
Insertions subséquentes, do ......+.000+00002

Cartes d’affaire
On traite de gré à gré pourles annonces à l’année.

«

8, un an, $4.

 

IMPRESSIONS !

&e, - CPERBEALT,.

IMPRESSIONS!

On exécute, aux ateliers de ce journal, toute sorte d’impres
sions, en français ct en anglais, tels que

Pamphlets, Factums, Blanes de toute espèce,
Affiches, Cartes, Tètes de Compte,

&e,

A. des Prix Moderes!
Nos ateliers sont munis des meilleures presses de toute sorté

et d'un matériel aussi complet que varié, ce qui nouspermet
tra d’exécuter toutes les commandes que l’on voudra bien nouf
confier avec promptitude et dans les derniers goûts.

Les ateliers du News et du Progrès réunis seront un étab
sement de première classe. ’ sed

Nos rapports bien connus avec la pres-e dans cette partie ,
pays nous font espérer que l’on vouslra bien nous accorder 1
part libérale de patronage.

Toutes lettres, correspondances, envois d'argent,
être adressés à

lige

£e., doivent

BELANGER, FRERES,
Editeurs du “Progrès,”

Sugrprook, P. À
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